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Agriculture: 

hôte d'honneur du Comptoir de Fribourg 

Le Vully fribourgeois et son vignoble 

HC Fribourg-Gottéron: est-ce la bonne année? 



LE BILLET 

de Gérard Bourquenoud 

Un art qui se perd 

Une chaire d'une grande richesse artistique 
qui, malheureusement, n'est plus utilisée 
par les prédicateurs et les curés de nos vil¬ 
lages. 

Tout le monde n 'a pas le talent de cette per¬ 
sonnalité fribourgeoise pour s'exprimer en 
public! PHOTOS G. BD 

Les débats qui se sont déroulés dans toute la Suisse pour ou contre 
l'entrée de notre petit pays dans l'Espace économique européen et sur 

le refus du peuple de former et fournir des casques bleus à des institutions 
humanitaires dans le monde ont passablement remué les esprits dans les chau¬ 
mières. Les discours des uns et des autres, la mise en garde, les injonctions, 
les prières entendues dans les réunions privées, les grands rassemblements 
politiques, les controverses à la télé, ont été salués par les tenants du «oui» et 
par ceux du «non» comme des victoires de la démocratie. Et soudain l'on s'est 
rendu compte que celle-ci ne fonctionnait plus très bien parce que les hommes 
politiques ne prennent plus la peine de s'exprimer et de s'expliquer - bref, 
qu'un art est mort: l'art oratoire. 
En effet, l'art de bien parler est mort non seulement dans les Chambres fédé¬ 
rales, mais dans les prétoires et dans les églises. Nous avons connu des ténors 
du barreau dont les plaidoiries étaient attendues par les stagiaires qui se pres¬ 
saient à l'audience. La procédure écrite a remplacé la procédure orale. L'avo¬ 
cat développe ses conclusions et c'est sur celles-ci que le juge fait sa religion. 
La parole n 'est par contre pas absente des cérémonies religieuses: nous pou¬ 
vons même dire qu'elle les a allongées de façon abusive, mais ce n'est plus 
l'éloquence. Le prédicateur ne monte plus en chaire, d'où il dominait l'assem¬ 
blée. Cette situation élevée l'amenait tout naturellement à s'exprimer avec 
force, à citer les pères de l'Eglise, à parler de Dieu et de ses saints plutôt que 
du tiers monde. La chaire est vide, les confessionnaux aussi. 
Mais voici qui est plus grave: au Parlement, les hommes politiques se bornent 
à lire d'un air ennuyé, au milieu de l'indifférence générale, les discours que 
leur ont préparés leurs collaborateurs directs. 
Benjamin Constant, qui a tout analysé ce qui est nécessaire à la bonne marche 
d'un pays ou d'un régime parlementaire, refuse aux orateurs la facilité de lire 
leurs discours que personne n'écoute. Il va même plus loin: il veut que pren¬ 
nent la parole ceux-là seuls qui ont du talent ou alors taisez-vous. Comme feu 
John Kennedy, Bill Clinton, le président actuel des Etats-Unis, n'a jamais de 
feuillets dans ses mains lorsqu'il prononce ses discours. 
A l'heure actuelle, il est rare d'entendre de vrais et beaux discours, prononcés, 
cela va sans dire, avec talent! Cela est dû semble-t-il à la décadence des 
études classiques, auxquelles l'art oratoire était lié, comme d'ailleurs la tyran¬ 
nie du petit écran de télévision qui ne supporte que des bafouillages, ont tué 
l'art de bien parler. Mais comme disait récemment une haute personnalité de 
l'Académie française de littérature: 
«Donnez-nous de bons orateurs, nous vous 
ferons de la bonne politique!» 
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ENVIRONNEMENT 

Le nettoyage des forêts 

Une enquête représentative de la LSPN - Ligue 
suisse pour la protection de la nature - montre 

que 59% de la population souhaite que les forêts 
soient nettoyées de tout bois mort, ce qui compro¬ 
met la diversité des espèces. Nombre de coléoptè¬ 
res et de champignons se nourrissent de bois mort 
et l'habitent. 

«La région est magnifique, 
c'est seulement dommage 
qu'on laisse partout traîner 
ces affreux arbres morts 
dans les forêts.» Cette ré¬ 
flexion d'un visiteur du Parc- 
National reflète l'opinion 
d'une grande partie de la po¬ 
pulation. Les arbres morts et 
les branches sèches en 
forêt sont considérés 
comme des objets ines¬ 
thétiques à éliminer. 
Une enquête repré¬ 
sentative de la LSPN 
montre que les 
Suisses veulent 
une forêt propre, 
sans chenit: 
39% de la po¬ 
pulation sont 
d'avis que 
les arbres 
morts et 

les branches sèches de¬ 
vraient être débarrassés et 
brûlés, et 20% voudraient 
voir le vilain bois mort mis 
en tas. Les forestiers qui ne 
veulent pas se rallier à cette 
politique sont critiqués et 

qualifiés de paresseux. 
La LSPN affirme que la di¬ 
versité des espèces en forêt 
est la victime de cet amour 
de l'ordre. Le bois mort 
abrite et nourrit de nom¬ 
breux petits animaux et 
plantes, en particulier des 
coléoptères. Le quart de 
ceux-ci vivent dans le bois 
mort ou pourrissant. Et les 
champignons! Ils jouent un 
rôle important dans la dé¬ 
composition du bois. 
Quelque 1500 espèces de 
champignons se nourrissent 
de bois mort. Notre amour 
de l'ordre enlève leur habi¬ 
tat aux champignons et à 
bien d'autres êtres vivants. 
La diversité des espèces dis¬ 
paraît en flammes et en 
fumée, d'une manière moins 

spectaculaire que dans les 
forêts tropicales, mais juste 
sous notre nez. 
Le nettoyage des forêts n'a 
rien à voir avec la lutte 
contre les ravageurs. Il y a 
longtemps que les forestiers 
se sont rendus compte que le 
brûlage des branches et des 
rameaux secs n'est pas effi¬ 
cace pour lutter contre les 
ravageurs et les maladies. 
Les flammes détruisent 
peut-être quelques rava¬ 
geurs, mais aussi de nom¬ 
breux animaux utiles. Seul 
le brûlage de l'écorce des 
épicéas attaqués est encore 
pratiqué couramment dans 
la lutte contre les bos- 
tryches. Un nettoyage exa¬ 
géré peut même se révéler 
néfaste pour l'exploitation 
des forêts. Le sol nu est plus 
sensible à la sécheresse et à 

l'érosion et les arbres ger¬ 
ment plus difficilement. 

La prochaine fois que 
vous verrez du bois 

mort et des 
branches éparses 

en traversant une 
forêt, réjouis¬ 

sez-vous, cet¬ 
te forêt est 

pleine de 
vie. 

Dr Urs 
Tester 

WP 
I ( 
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LE RAIL, LA ROUTE, LES AILES 

UNE AIRE DE REPOS SUR LA RN12 

Une réalisation très appréciée 

par les touristes 

Il est vrai que depuis le restoroute de la Gruyère jusqu'à celui de Villette et la 
place d'arrêt des hauts de Montreux il n'y avait aucune aire de repos sur ce 

tracé de la RN12. C'est maintenant chose faite au lieu dit «La Joux-des-Ponts», 
sur la commune de Vaulruz, où une aire de repos a été construite dans chaque 
sens, pour un coût total de 7,2 millions de francs. 

Des tables en suffisance pour pique-niquer en plein air. 

l'abri des intempéries et en 
plein air. 
Elles ont été aménagées de 
manière à pouvoir parquer 
quelque 80 voitures, une 
vingtaine de trains routiers 
et presque autant de cara¬ 
vanes. Il n'y par contre pas 
de restaurant du fait que les 
restoroutes de la Gruyère, 
Villette et Yvorne ne sont 
qu'à 20 ou 30 km des aires 
de repos de «La Joux-des- 
Ponts». 
La facture paraît un peu 
salée pour de telles réalisa¬ 
tions, mais selon le Bureau 
des autoroutes, ces aires de 
repos ne sont pas plus 
luxueuses que celle de 
Fillistorf construite en 1983. 
Ce qui est certain, c'est 
qu'elles rendent déjà d'émi- 
nents services aux chauf¬ 
feurs de poids lourds et aux 
touristes de passage dans le 
pays de Fri bourg. 

G. Bd 

Ces aires de repos disposent 
d'espace et de verdure en 
suffisance, d'installations 
sanitaires et de jeux pour les 
enfants, d'une cabine télé¬ 
phonique et d'un jet d'eau 
pour rafraîchir quelque peu 

l'atmosphère en été. Sur ces 
deux places de parc ombra¬ 
gées et fort bien éclairées la 
nuit, chaque automobiliste 
peut surveiller son véhicule 
pendant qu'il pique-nique, 
du fait qu'il y a des tables à 

JEAN-MARIE PERRIN 
ENTREPRISE 
Terrassements 
Location de machines 
Démolition 
1623 Semsales 
Tél. 029/8 56 80 
Fax 029/8 55 97 

rJ 

PISELLI SA 
Maçonnerie Béton armé Génie civil 
La Maillarde 11 1680ROMOIMT 037/522120 

Des jeux pour les enfants et un abri pour partager un repas en famil¬ 
le. 
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ARMÉE 

complémentaire féminin (SCF), 
devenu en 1986 le Service féminin de 
l'armée (SFA). Les femmes n'auront 
pas à remplir de mission de combat, 
donc les citoyennes suisses âgées de 
18 à 28 ans peuvent s'annoncer 
volontairement dans l'armée du fait 
qu'elles seront sur le même pied 
d'égalité que les hommes, ce qui ne 
signifie cependant pas une totale uni¬ 
formisation. 

Tir hors service 
L'accomplissement du tir obligatoire 
est maintenu. La limite d'âge est 
désormais fixée à 40 ans et les 
hommes astreints au service pourront 
tirer le programme obligatoire gratui¬ 
tement, car la cotisation annuelle et la 
qualité de membre sont annulées. Les 
sociétés de tir seront dédommagées 
par la Confédération pour leurs frais 
administratifs, de personnel et d'in¬ 
frastructure. 

G. Bd 

L'an prochain, la durée de l'école de 
recrues passera de 17 à 15 semai¬ 
nes, celle des sous-officiers de 4 à 
6 semaines, des sergents-majors et 
fourriers reste à 5 semaines, celle des 
officiers demeure également inchan¬ 
gée. En 1993, quelque 42 000 hom¬ 
mes ont été libérés prématurément du 
landsturm, en 94 ce chiffre a passé à 
110 000 militaires et en 95 ils seront 
87 000 à être libérés. 

La femme dans l'armée 
Avec «Armée 95», les actuelles mili¬ 
taires du SFA seront totalement inté¬ 
grées dans l'année. C'est la suite 
logique du développement du Service 

ARMÉE 95 

Une réduction de 200 000 hommes 

I ' 
■ armée suisse est en complète réorganisation et ne compren- 
^Hdra en 1995 qu'un effectif de 396 200 hommes contre 604 000 
aujourd'hui. Une réserve de mobilisation d'environ 16% s'ajoute à ces 
chiffres, aussi bien pour l'armée actuelle que pour la future. Le nombre 
de GU (CA/div/br/zo ter) sera réduit de 45 a 35, celui des EM (rgt/ 
bat/gr) de 1024 à 779, et le nombre des unités (cp/bttr/col) de 4157 à 
2442. 

Une fanfare militaire lors d'un concert à Sempach. PHOTOS G. BD 

Toujours plus de femmes se passionnent pour les activités au sein de l'armée suisse. 
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SOCIÉTÉ 

SOCIETE «LES TAVERNIERS» LA CORBAZ: 

cinquante ans de tir 

au petit calibre 

P 
écemment, les tireurs au petit calibre de 

I H. Belfaux, Lossy-Formangueires, La Corbaz et 
environs, marquaient les cinquante ans d'existen¬ 
ce de leur société au cours d'un repas qui réunis¬ 
sait membres et amis à la salle polyvalente de 
Corminbœuf. Une soirée si appréciée que le petit 
matin saluait les derniers convives lorsque ceux-ci 
se quittèrent en se donnant rendez-vous pour les 
prochains tirs. Ij: comité et son banneret. 

Les membres de la société de tir. 

Depuis le 11 février 1944, où 
quatorze passionnés de tir se 
réunissaient pour promouvoir 
le tir au petit calibre, une dis¬ 
cipline encore peu connue à 
l'époque, la société connaît 
un développement régulier et 
réjouissant. Présidée alors, et 
pendant vingt-trois ans, par 
Léonard Baudet, c'est actuel¬ 
lement Paul Cochard qui, 
avec son comité, en conduit 

les destinées. Celles-ci ont été 
surtout marquées par la re¬ 
cherche d'un lieu convenable 
pour le tir: d'abord au bas du 
village de La Corbaz, puis à 
Belfaux et enfin, depuis 1971, 
à Formangueires, sur un lopin 
de terre exploité par Paul 
Schneuwly, tireur lui aussi, 
qui a repris spontanément la 
servitude du précédent pro¬ 
priétaire. 

Sport de compétition 
et de plaisir 
Depuis le début du printemps 
jusqu'à la mi-octobre envi¬ 
ron, ce ne sont pas moins de 
trente-cinq membres licen¬ 
ciés, dont cinq dames, qui 
s'adonnent régulièrement à 
ce sport de haute précision. 
La lutte est âpre, c'est vrai, 
lors des championnats, mais 
les joutes se déroulent tou¬ 

jours dans un état d'esprit 
absolument sportif. A ces 
tireurs de haut niveau s'ajou¬ 
tent une dizaine de membres 
libres qui pratiquent pour le 
plaisir mais ne participent pas 
à des concours et une autre 
dizaine, des jeunes entre dix 
et quatorze ans environ, que 
l'on forme pour qu'ils contri¬ 
buent au rajeunissement des 
cadres. 

Des installations modernes 
La société de tir «Les 
Taverniers», la deuxième du 
canton en importance, après 
celle de Bulle, se devait de 
jouir d'installations permet¬ 
tant de pratiquer ce sport de 
grande précision dans les 
meilleures conditions. C'est 
dans cet objectif qu'avait été 
décidé, voici deux ans, le 
doublement des places pour 
permettre un accès aux cibles 
plus rapide et surtout plus 
tranquille, afin de ne pas per¬ 
turber la concentration des ti¬ 
reurs. A ces transformations 
s'est ajoutée une buvette pour 
le plaisir de se retrouver après 
les exercices avec des amis 
partageant les mêmes intérêts 
et les mêmes buts. 

Texte et photos J.S.B. 
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VULLY - Cafés - Restaurants - Hôtels 

HOTEL-RESTAURANT BEL-AIR -1788 PRAZ 
Spécialités: poissons du lac (perche, brochet), CHASSE 
Vin fins de la cave du PATRON 

Famille R. Chervet - Tél. 037/73 14 14 
Fermé le mercredi dès 16 h et le jeudi 

Eté: fermé le jeudi 

AUBERGE DES CLEFS -1789 LUGNORRE 
Spécialités: entrecôte de cheval - Filets de perches 

Alain Rieder - Tél. 037/73 14 46 
Fermé le mercredi 

HOTEL-RESTAURANT DE LA GARE -1786 SUGIEZ 
Spécialités: chasse, service traiteur 

Famille J. Guinnard-Gillon - Tél. 037/73 14 08 
Fermé le mercredi 

RESTAURANT DE LA CROIX-BLANCHE -1786 SUGIEZ 
Spécialités: filets de perche, saumon au safran 

Roland Hayoz - Tél. 037/73 14 27 
Fermé le lundi 

AUBERGE DE L'ECU -1788 PRAZ-VULLY 
Spécialités: asperges, filets de perche, boucherie-charcuterie 

Pierre-André Derron-Maeder - Tél. 037/73 14 39 
Fermé le lundi dès 14 h et le mardi 

Eté: fermé le mardi 

RESTAURANT DU PORT -1787 MOTIER Famille D. Schwab-Domenighini - Tél. 037/73 14 02 
Spécialités: filets de perche à la mode du patron, entrecôte aux bolets, risotto Fermé le lundi et le mardi 

Eté: fermé le lundi 

RESTAURANT DU MONT-VULLY -1789 LUGNORRE 
Spécialités: filets de perche, tresses maison, service à la carte 

E. + T. Steffen-Yoney - Tél. 037/73 14 50 
Fermé le lundi et le mardi 

Eté: fermé le lundi 

BAR A CAFE PRA-NOVY -1786 SUGIEZ 
Spécialités: déjeuner, snacks, petite restauration à midi, pâtisseries MAISON, 
glace Mövenpick 

Régina Stauffer - Tél. 037/73 21 00 
Fermé, samedi dès 17 h et dimanche 
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TERRE DE FRIBOURG 

FETE DES VENDANGES DU VULLY 

Un week-end de festivités 

à ne pas manquer 

Le dernier week-end de septembre tout le Vully 
fribourgeois sera sur son trente et un pour «sa» 

Fête des vendanges, mais aussi pour celébrer le 
vin, ce produit de la terre dont personne ou presque 
ne peut aujourd'hui se passer. Et tout particulière¬ 
ment le vin du Vully qui, depuis quelques années, a 
acquis ses lettres de noblesse. 

Cette manifestation, qui 
connaît année après année un 
succès grandissant, se dérou¬ 
lera dans le beau village de 
Praz. Le samedi 24 sep¬ 
tembre, en fin d'après-midi, il 
y aura le traditionnel cortège 
des enfants qui, cette année, 

sera conduit par les fanfares 
du Bas-Vully, de Vuister- 
nens-en-Ogoz, de Val-d'llliez 
et de Schtipfen, jusqu'au lieu 
des réjouissances, des guin- 
gettes et des pintes. Le di¬ 
manche 25, décrété journée 
officielle, verra la réception 

I^e lac de Morat, dans lequel se mire le vignoble du Vully fribour¬ 
geois. 

Im fanfare de Courtepin, dont la commune est l'hôte d'honneur de la Fête des vendanges. 
des autorités de la commune 
de Courtepin, laquelle sera 
reçue en qualité d'hôte 
d'honneur de la Fête des ven¬ 
danges, édition 94. Le cortè¬ 
ge de l'après-midi sera animé 
musicalement par les fanfares 
du Haut-Vully, de Courtepin, 
de Brünisried et de Val- 
d'llliez. Prestations qui seront 
suivies d'un lâcher de ballons 
et d'un grand bal champêtre. 
Nul doute que les amoureux 
de ce coin de pays qu'est la 
Riviera fribourgeoise ne 
manqueront pas de noter cette 
date dans leur calepin, car la 
Fête des vendanges du Vully 
mérite d'être vécue. 

Texte et photos 
G. Bd 



Programme de la Fête des 

vendanges du Vully 1994 

SAMEDI 24 SEPTEMBRE 

17 heures Cortège des enfants sur le thème 
«Voyage à travers les âges» 
avec la participation des fanfares: 
L'Avenir du Vully 
Fanfare de Val-d'llliez 
Fanfare de Vuisternens-en-Ogoz 
Fanfare de Schöpfen 

18 heures Animation musicale dans les stands 

19 heures Bal populaire gratuit sur la place de fête 
avec l'orchestre «MARINO» 

DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 

11 heures Place centrale de la fête 
Concert-apéritif par la fanfare 
«L'AVENIR» de Courtepin 

Cérémonie officielle 
Hôte d'honneur: la Commune de Courtepin 

Allocutions de: 
M. Francis Chautems 
Président du comité d'organisation de la Fête des 
vendanges 

M. J.-Louis Böschung 
Syndic de Courtepin 

Remise des trois premiers prix de décoration des 
stands 

Suite du concert-apéritif par la fanfare de 
Courtepin 

12 heures Restauration dans les divers stands 

14 heures Cortège 
«Voyage à travers les âges» 
accompagné par les fanfares: 
La Campagnarde du Haut-Vully 
La Fanfare de Val-d'llliez 
La Fanfare de Briinisried 
La Fanfare de Courtepin 

15 h 30 Distribution de ballons 

16 heures Grand lâcher de ballons, place du Château 

Bal populaire avec l'orchestre «NEW-CONDORS» 

Animation musicale dans les stands par les 
différentes fanfares 

Tél: 037 7717 88 

Charpente - Couverture 

Rénovation - Boiserie 

Protection des bois 

RENE FAILLOUBAZ 

1586 Vallamand 

Fax: 037 773088 

ÇiiCjCjer- ÇbiHod 

S • A • 

1786 NANT-VULLY 
Téléphone/Tefefon 037/73 14 25 - 73 14 26 

Toutes graines: potagères de fleurs 
de prairies 

Plantes vivaces - oignons à fleurs - plantons 
- rosiers - fraisiers - framboisiers - engrais - 
tourbe - produits antiparasitaires - articles 
techniques. 

DEPUIS 3/4 DE SIECLE, 
EN QUALITÉ, TOUJOURS EN TÊTE. 

Actuel 

- Fraisiers et framboisiers 
- Baies 
- Pensées à repiquer 
- Plantes vivaces 
- Oignons à fleurs de Hollande 
- Rosiers. 

Catalogue gratuit sur demande. 

I Maison contrôlée 
I pour les semences 

il 

™j 

0 

ATELIER DE SERRURERIE 

VITTORIO 

VETTORETTI 

VERANDAS 

Rxtes 

Fenêtres 

AluEtoœ 

Stores 

1786 SUGIEZ Tél. 037/73 13 62 

sur mesure 2 
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TERRE DE FRIBOURG 

VULLY FRIBOURGEOIS 

Production intégrée pour du raisin 

sain et de qualité 

Une tradition qui se perpétue depuis une quinzaine d'années veut que lors 
de chaque Fête des vendanges du Vully notre revue présente un vigneron 

de cette région appelée aussi «Riviera fribourgeoise», parce que située au soleil 
levant des rives du lac de Morat. Cette année, nous avons rencontré Jean- 
François Biolley, jeune vigneron-encaveur de Môtier, dans le Haut-Vully, avec 
lequel nous avons bavardé l'espace d'une heure dans sa cave, autour de trois 
décis. 

Jean-François Biolley à 
l'épreuve de dégustation de l'un 
de ses vins qui arrive à matura¬ 
tion. 

Protégée par la Commission cantonale des sites et monuments historiques, cette maison construite eil 1680 
abrite la «Cave de la Tour» et deux appartements. Depuis 1800, elle a toujours été habitée par la famille 
Biolley. 

Issu d'une famille d'agricul¬ 
teurs-vignerons, deux métiers 
que bon nombre de Vullié- 
rains pratiquaient à une cer¬ 
taine époque, comme ce fut 
le cas pour Jean-François 
Biolley jusqu'en 1992, date à 
laquelle il abandonna l'agri¬ 
culture pour se vouer entière¬ 
ment à la culture de la vigne. 
Ayant repris l'exploitation de 
son père Rodolphe en 1989, il 
exploite à l'heure actuelle 
trois hectares de vignes dis¬ 

persés à Môtier, Mur et Praz. 
Son vignoble produit au¬ 
jourd'hui 70% de chasselas et 
30% de rouge (pinot noir, 
pinot gris et rosé). Il envisage 
d'autre part de se lancer dans 
la production de quelques 
spécialités du cru, afin de sa¬ 
tisfaire une clientèle toujours 
plus exigeante. 

De la production 
à la vinification 
Dans son entreprise de carac¬ 

tère familial, Jean-François 
Biolley peut compter sur la 
précieuse collaboration de ses 
parents, de son épouse et d'un 
saisonnier. Pour mener à bien 
sa production viticole, il a fré¬ 
quenté durant un an les cours 
d'œnologie de Changins, où 
il a obtenu sa maîtrise fédéra¬ 
le d'oenologue. Il connaît 
donc tous les secrets d'un vi¬ 
gneron attaché à sa terre, un 
métier qui lui tient à cœur et 
que pour rien au monde il ne 

voudrait abandonner. Ayant 
acquis les expériences sou¬ 
haitées, il vinifie lui-même sa 
production, qui atteint près de 
30 000 litres par an. 

Une forte clientèle 
alémanique 
Ses vins sont pour la majorité 
vendus dans sa «Cave de la 
Tour» de son domicile, à 
Môtier. Les clients les plus 
nombreux sont les Aléma¬ 
niques, suivis par les Fribour- 
geois qui, depuis quelques 
années, ont constaté que le 
Vully produisait des vins 
d'excellente qualité. Ils se 
vendent aussi dans quelques 
restaurants du district du Lac, 
où la clientèle apprécie son 
petit blanc dont la saveur ré¬ 
jouit le palais. 

Une récolte qui promet 
Jean-François Biolley nous a 
précisé, en parcourant ses 
vignes, que si le soleil de¬ 
meure omniprésent durant le 
mois de septembre avec un 
peu de brouillard le matin, la 
récolte de cette année sera 
une cuvée exceptionnelle tant 
au point de vue qualité que 
quantité, car les ceps sont 
chargés de belles grappes et 
les raisins sont d'une gros¬ 
seur à remplir le pressoir. Ce 
vigneron se réjouit de la pro¬ 
chaine vendange, ceci pour 
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Graveur 

Atelier de gravures 

ÎT ItjN 1788 PRAZ (Vully) 

ÂM ) 
Tél. 037/73 18 16 

Gravures en couleurs «émaillée» 

* 3 Grand choix d'étains ZINN-STUBE 
Gravures d'écussons ou motifs 

de société de sport 

PRIMAGRO 

LAN DI 

1786 NANT 

Meubles et cheminées de jardin 
Articles de vigne et jardin 
Petit outillage - Bricolage 

Engrais - Semences - Fourrages 
Produits antiparasitaires 

Tél. 037/73 14 54 

CLAUDE HIRSCHY ET FILS 

INSTALLATIONS SANITAIRES - CHAUFFAGE 
FERBLANTERIE - APPAREILS MÉNAGERS 

TRAITEMENT DE L'EAU 

1787 MÔTIER/Vully Tél. 037/73 18 34 Fax 037/73 22 46 

ALa Bâloise 
Assurances 

Pour tous les problèmes d'assurance nous vous conseillons 
Thierry Gugler - Expert en assurances 

1786 SUGIEZ Tél. 037/73 10 85 

WILLY BRANDT 
f 

Repoussage sur métaux 

Aluminium, cuivre, laiton, Jp 
étain, fer, zinc 

w 
Ferblanterie d'ornements 

I 

1789 LUGNORRE Tél. 037/73 19 40 1 

VINS 
D D 

F O 

L I 

T I 

N E 

VULLY 

Les encaveurs du Vully fribourgeois 

BIOLLEY Jean-François Môtier 73 21 49 
BURNIER Renaud Nant 73 14 44 
CHAUTEMS Francis Môtier 73 12 09 
CHERVET Bel-Air Praz 73 14 14 
CHERVET François Praz 73 18 18 
CHERVET Jean-Daniel Praz 73 17 41 
CHERVET Louis Praz 73 17 41 
A. DERRON & FILS Môtier 73 14 61 
DERRON Jean-Bernard Nant 73 11 80 
ETAT DE FRIBOURG Mur 73 16 88 
GUILLOD Gustave & Fils Praz 73 17 44 
CAVE DE L'HOPITAL de Morat Môtier 73 19 10 
A. SCHMUTZ & Fils Praz 73 16 30 
SIMONET Eric Môtier 73 14 93 
PELLET Michel Praz 73 16 47 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

BERNARD GAILLET 

1789 Lugnorre - Tél. 037/73 14 03 
Maîtrise fédérale 

La 

Société de développement 

du Vully 

i i « i 't m r r ; *_* m Ll jujTTm 

ise A Riviera fribourgeoise 

vous propose: - son réseau de chemins pédestres balisé 
- son sentier botanique 

Office du tourisme du Vully 
Tél. 037/73 18 72 
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TERRE DE FRIBOURG 

De magnifiques grappes qui sont la promesse d'une belle récolte. 

LES VINS DE L'ÉTAT DE FRIBOURG 

«VULLY ÉTAT» 

«CHÂTEAU DE MUR» 

Administration des vignes de l'Etat, Fribourg - 037/25 22 65 

Cave et magasin de vente: 
Rue des Alpes 54 - Fribourg 

Ouvert les mercredi et vendredi, de 14 h à 17 h 

Cave du château de MUR: 
ouvert le samedi, de 10 h à 12 h 

autant que la grêle ne vienne 
pas détruire d'ici là le travail 
du propriétaire et le fruit 
d'une terre généreuse. 

Promotion des vins 
du Vully 
Pour Jean-François Biolley, 
l'Association des vignerons- 
encaveurs joue un rôle pri¬ 
mordial dans la promotion 
des vins du Vully et c'est 
aussi grâce à elle qu'il est au¬ 
jourd'hui vigneron-encaveur. 
Elle a d'autre part réalisé un 
magnifique dépliant dans le 
but de faire mieux connaître 
les produits du Vully dans 
notre pays et même à l'étran¬ 
ger. La Fête des vendanges a 
également un impact considé¬ 
rable sur le public qui, chaque 
année, est de plus en plus 
nombreux à vivre ces festivi¬ 
tés au cours desquelles il se 
vend près de 6000 bouteilles. 
Un autre atout publicitaire 
qui portera aussi ses fruits, 
c'est la présence des vigne¬ 
rons du Vully au prochain 
Comptoir de Fribourg. 

La production intégrée (PI) 
Jean-François Biolley nous a 
également fait part d'une 
nouveauté à laquelle il at¬ 
tache une grande importance, 
c'est la création l'an passé de 

l'Association PI - Région 
Trois Lacs, qui a pour objec¬ 
tifs principaux de promou¬ 
voir et de coordonner toutes 
mesures destinées à faire pro¬ 
gresser l'application de tech¬ 
niques culturales intégrées 
favorables à une qualité opti¬ 
male du raisin, en conciliant 
les impératifs agronomiques, 
économiques et écologiques. 
Cinq vignerons du Vully font 
partie de cette association 
professionnelle, ce sont: 
Alain Besse, Jean-Bernard 
Derron, Michel Pellet et 
Jean-François Biolley. 
La production intégrée a un 
certain nombre d'exigences 
qui doivent être appliquées 
sur l'ensemble de la surface 
viticole de l'exploitation, à 
savoir: produire du raisin 
sain et de qualité, assurer à 
long terme la fertilité du sol 
et du milieu cultural, éviter 
l'utilisation de produits to¬ 
xiques néfastes pour les 
abeilles, encourager l'utilisa¬ 
tion de méthodes douces, 
biologiques et biotechniques, 
promouvoir une viticulture 
respectueuse de l'environne¬ 
ment et économiquement 
viable. 

Texte et photos G. Bd 

Pour toutes vos affaires bancaires 
VOTRE banque au Vully 
- bancomat 24 h sur 24 

- taux d'épargnes 
favorables 

- crédits aux 
meilleures conditions 

Ouvert tous les jours du lundi au vendredi, samedi fermé 

Roulin Baeriswyl Marchand SA 

ÉLECTRICITÉ 
Maîtrise fédérale 

Installations électriques 
Courant fort et faible 

Appareils ménagers, lustrerie 
Concessionnaire EEF - PTT 

SUGIEZ Tél. 037/73 15 50 
ST-AUBIN/FR Tél. 037/77 23 24 



FOLKLORE 

COSTUMES ET COUTUMES DE GRUYÈRES 

Déjà septante-cinq ans d'existence 

Une liesse populaire a fait monter le baromètre de la cité comtale l'espace 
d'un soir, grâce à une température estivale qui a permis au nombreux 

public de se distraire en plein air en compagnie des mainteneurs des traditions 
et des chanteurs qui s'étaient unis pour fêter le 75e anniversaire du Groupe des 
costumes et des coutumes et le Groupe choral, qui n'est qu'une décennie plus 
jeune. 

Le Groupe choral de Gruyères, dirigé par Dominique Gachet. 

Christian Bussard, syndic, ap¬ 
portant le message des autorités 
de la cité comtale. 

Créé par les demoiselles 
Ruffïeux de la Fleur-de-Lys, 
le Groupe des costumes et des 
coutumes a déjà réalisé un 
long chemin. A l'époque il ne 
comprenait que des dames qui 
portaient aussi bien le costu¬ 
me gruérien de la semaine et 
du dimanche que le dza- 
quillon. En 1928 elles déci¬ 
daient d'accueillir les hom¬ 
mes en vue de la fondation du 
Groupe choral, dont il reste un 
seul membre fondateur en la 
personne de Louis Ansermot, 
âgé aujourd'hui de 88 ans. 
Cet ensemble vocal fut dirigé 
par l'abbé Bovet et Carlo 
Boller, puis par Jean Despont, 
instituteur, et Dominique 
Gachet depuis 1981. Fort 
d'une trentaine de chanteurs et 
chanteuses, ce Groupe choral 
connaît une intense activité à 
Gruyères où il anime par ses 
prestations une foule de mani¬ 
festations locales. 
Les trois quarts de siècle 
d'existence du Groupe des 
costumes et des coutumes ont 
d'abord été marqués par une 
partie officielle dans la cour 
du château, laquelle était ho¬ 
norée de plusieurs personnali¬ 
tés, dont le conseiller d'Etat 
Augustin Macheret et Mada¬ 
me. Une fête qui s'est prolon¬ 
gée par des réjouissances po¬ 
pulaires dans les rues de la cité 
comtale avec le concours 
d'ensembles folkloriques de 
Grèce et du Mexique. 

Texte et photos G. Bd 
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FOLKLORE 

RENCONTRES FOLKLORIQUES 

DE FRIBOURG 

Essence de l'amitié 

entre les peuples 

P 
■ -réer une grande fête de l'amitié entre les 

peuples de différentes cultures, tel est le défi 
relevé depuis 20 ans par les Rencontres folkloriques 
internationales (RFI). Ainsi, d'année en année, 
Fribourg joue le rôle de carrefour culturel et ses rues 
retrouvent une ambiance de fête. 

Une charmante danseuse mexicaine. 

Les lumières se sont éteintes 
sur les différents podiums in¬ 
vestis par les RFI à travers la 
ville et le canton. Bilan: 6 
jours de danse folklorique et 
un public nombreux (plus de 
45 000 spectateurs) qui ré¬ 
pond toujours présent à cette 
manifestation. Un festival 
parfaitement rodé qui té¬ 
moigne d'une longévité 
exemplaire et qui s'est termi¬ 
né en toute beauté. 
La 20e édition des RFI a été 
un grand succès aussi bien au 
niveau de l'organisation que 

sur le plan de la participation 
du public. On retiendra la 
grande fête populaire et le 
magnifique spectacle final où 
la population s'est sentie 
choyée. Ce fut une fête pour 
«tout le monde» grâce à l'idée 
de la Poste de faire participer 
le public. Et, la météo aidant, 
les Fribourgeois n'ont pas 
manqué le rendez-vous. 
Si on retrouve les mêmes in¬ 
grédients que les années pré¬ 
cédentes, il faut reconnaître 
un éternel renouveau pour cet 
événement qui donne un dy- 

Groupe néo-zélandais. 

Le Sénégal toujours en pleine forme. 

namisme à la ville. Les RFI 
participent activement à la vie 
culturelle. Ce qui réjouit sur¬ 
tout le tourisme local avec 
l'augmentation des nuitées. 
Pour les organisateurs, 
«Fribourg est aujourd'hui la 
capitale suisse incontestée du 
folklore». 
Malgré le gonflement du bud¬ 
get, l'esprit de rencontre des 
RFI n'a pas changé. «Les 
galas, qui sont l'essence 
même de nos rencontres, ont 
suscité un engouement que 
nous n'avons plus connu de¬ 
puis plusieurs années. Notre 

manifestation n'a pas pris une 
ride. Nous continuerons 
comme par le passé», a 
constaté le président Charles- 
Antoine Hartmann. 
Cela laisse supposer que les 
RFI garderont leur caractère 
de fête populaire pour nous 
faire découvrir les richesses 
du folklore mondial. .Surtout 
qu'après des années difficiles 
les chiffres sont passés du 
rouge au noir et que la fête fut 
belle! 

Texte et photos 
Paul W. T. 
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LES SPORTS 

STÉPHANE GMÜNDER 

Le sport de masse 

pour une meilleure qualité de vie 

Figurant parmi les meilleurs athlètes fribourgeois de demi-fond durant une 
longue décennie, Stéphane Gmünder s'est confectionné une carte de visite 

impressionnante. De mémoire, il cite: «J'ai remporté une centaine de victoires 
dans les 400 courses auxquelles j'ai participé et en 1983 je suis parvenu à 
décrocher le titre de champion d'Europe des courses de montagne». 

Spécialiste du 5000 et du 
10 000 m, Stéphane Gmün¬ 
der s'est également illustré 
dans la course commémora- 
tive Morat-Fribourg en inté¬ 
grant le top ten des dix 

Bien qu 'assumant différentes 
fonctions dirigeantes au niveau 
national et cantonal, Stéphane 
Gmiinder réserve du temps à la 
pratique de l'alpinisme, comme 
par exemple au sommet de la 
lient-Blanche. 

meilleurs athlètes fribour¬ 
geois de tous les temps avec 
son chrono de 56'34". Actif 
jusqu'à l'âge de 37 ans, au¬ 
jourd'hui il assume plu¬ 
sieurs fonctions de diri¬ 
geant: vice-président de la 
Fédération suisse d'athlétis¬ 
me, membre du comité 
central de l'Association fri- 
bourgeoise des sports et éga¬ 
lement membre de la Com¬ 
mission du sport de masse 
au niveau national. C'est de 
cette dernière fonction que 
nous nous sommes entrete¬ 
nus avec lui. 

Dans l'anonymat 
«Si la vitrine du sport c'est 
le sport d'élite, le sport de 
masse puise ses ressources 
dans l'anonymat. Il n'en 
joue pas moins une impor¬ 
tance primordiale dans le 
quotidien de chacun, puis¬ 
que le sport contribue à une 
meilleure qualité de vie. 
Faire du sport pour son bien- 
être est à la portée de tous et 
nous, Commission du sport 
de masse, nous nous effor¬ 
çons de faire passer ce mes¬ 
sage par le biais des fédéra¬ 
tions jusqu'à l'individu afin 
de le rendre attentif à la né¬ 
cessité de pratiquer du sport 
à sa convenance». 

Bonne infrastructure 
fribourgeoise 
Seul Romand à appartenir à 
la Commission du sport de 
masse, Stéphane Gmûnder 
se plaît à souligner: «Sur le 
plan fribourgeois, nous dis¬ 
posons d'une excellente in¬ 
frastructure en matière de 
sport pour tous», et de pour¬ 
suivre avec chiffres à 
l'appui: «Huit parcours me¬ 
surés dans tout le canton 
sont à disposition de cha¬ 
cun, de même qu'une ving¬ 
taine de parcours VITA, 
onze itinéraires de ski de 
fond et de randonnée, une 
vingtaine de piscines et éga¬ 
lement des itinéraires pour 
le tourisme pédestre». 

Abstraction de 
toute barrière 
Toutes dans l'anonymat, 
une centaine de personnes 
en moyenne par jour utili¬ 
sent le parcours mesuré de 
Belfaux! «C'est le chiffre 
éloquent qui ressort d'une 
statistique récente», ex¬ 
plique notre interlocuteur 
qui souligne la philosophie 
de sa commission: «Donner 
à chacun la possibilité de 
faire du sport de masse en 
faisant abstraction de toute 
barrière sociale et culturel- 

Ancien athlète de haut niveau, 
Stéphane Gmünder met au¬ 
jourd'hui son expérience au 
service de chacun en étant très 
actif à la Commission nationale 
du sport de masse. 

le». De notre part, nous re¬ 
tiendrons l'un des moult 
conseils figurant dans la 
brochure SPORT POUR 
TOUS réservée au canton de 
Fribourg: «Allonger le pas 
pour mieux voir, l'arrêter 
pour contempler». 

cir 

Lui qui fut champion d'Europe 
des courses de montagne éprou¬ 
ve aujourd'hui du plaisir à re¬ 
tourner près des glaciers pour 
pratiquer du sport en dilettante. 
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LES SPORTS 

HC FRIBOURG-GOTTERON: 

est-ce 

la bonne 

année? 

Etant donné que notre revue 
n'a pas eu le privilège 

d'assister à la conférence de 
presse organisée peu avant le 
début du championnat suisse, 
saison 1994/95, par suite 
semble-t-il d'un oubli involontai¬ 
re du comité du club, nous 
publions ici un extrait du dernier 
rapport de la Commission tech¬ 
nique du HC Fribourg-Gottéron, 
présenté lors de l'assemblée 
générale ordinaire du club le 22 
juin de cette année. 

Le club a vécu une saison pleine de 
satisfactions. Même si le but principal 
de la première équipe n 'a pas été atteint, 
le bilan sportif est positif. Il est vrai que 
tout le monde espérait que cette saison 
le HCFG serait champion suisse, mais 
pour la troisième fois l'équipe a échoué 
en finale. C'est cruel, mais c'est le sport. 
Malgré cela il faut souligner que notre 
équipe nous a offert du beau spectacle 
durant toute cette saison 93/94. Ils ont 
survolé tout le tour de qualification et 
ont joué un hockey sur glace de tout 
haut niveau. Appréciées, soutenues et 
applaudies dans toute la Suisse, les cou¬ 
leurs du HCFG ont été à l'honneur dans 
toutes les patinoires. Arrivée dans les 
play-offs comme grande favorite, la 
tâche de l'équipe n'était pourtant pas 
moins difficile que les saisons précé¬ 
dentes. Malgré toute cette pression exté¬ 
rieure, l'équipe s'est qualifiée pour la 
troisième fois pour la finale du cham¬ 
pionnat suisse. En perdant cette finale 
en quatre matches contre le EHC 
Kloten, la déception fut grande. C'était 
difficile à accepter, mais c'est la réalité 
avec laquelle nous avons dû apprendre 
à vivre et à travailler pour le futur. 
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VOS ORIGINES 

QUILLET 

La famille Quillet est originaire de St- 
Aubin, où elle est citée dès 1403 dans 
une reconnaissance. Puis en 1509 on 
trouve François Quillet, notaire, qui 
semble être le premier ancêtre connu 
de cette famille. Une branche de cette 
famille s'établit en 1560 à Missy, 
dans ie canton de Vaud. D'autres 
rameaux devinrent bourgeois de 
Chêne-Bourg en 1902 et de Neuchâtel 
en 1908. 
Quillet serait un mot d'ancien français 
signifiant aimable, agréable. 11 se peut 
aussi que ce nom de famille soit un 
dérivé de quillier, espace où l'on dis¬ 
pose les quilles. 
Pierre Quillet, chapelain puis curé de 
St-Aubin, et son frère Gérard fondè¬ 
rent par acte notarié du 2 février 1540 
un autel en l'honneur des saints 

Antoine, Sébastien et Roch en l'église de 
St-Aubin. Nicollet était en 1547 «notayre 
et syndique et gouverneur du village et 
communauté de Sainct Haulbin». 
Antoine (1570-1671) fut gouverneur de 
St-Aubin. Michel, vivant en 1624, fut 
«lieutenant de St-Albin en Vulliez». 
Claude, né en 1785, fut laboureur et sol¬ 
dat au 4e Régiment suisse au service de 
France. 
Au XIXe siècle on trouve, parmi les 
Quillet ayant émigré, Antoine et Joseph, 
militaires au Service de Naples, et 
François, précepteur en Russie. 

Leurs armoiries sont: 
« Une quillette accostée de deux cœurs.» 
IArmoriai du Canton de Fribourg par H. 
de Vevey, armoiries de François, gouver¬ 
neur de St-Aubin en 1754, se trouvant sur 
une fontaine et relevées par Paul 
Aebischer.j 

«D'argent à une quillette d'or mouvant 
d'un cœur de gueules et accosté de deux 
anneaux de sable surmontés chacun d'un 
cœur de gueules.» [Archives de l'Etat de 
Fribourg: Armoriai Deillon; et St-Aubin, 
Notice historique par F. Brulhart en 
1932.1 

Il existe encore une variante, citée par //. 
de Vevey dans son armoriai: «D'argent à 
une herse (?) formée de cinq épieux 
réunis par une pièce en forme de S 
contourné, le sommet de l'épieu du 
milieu croiseté». [D'après un cachet du 
début du XIXe siècle. ] 

Aujourd'hui ils sont représentés entre 
autres par: Pierre, agriculteur à St- 
Aubin, et Alfred, ancien fondé de 
pouvoir de la Banque de l'Etat de 
Fribourg. La branche vaudoise est 
représentée, entre autres, par Anne 
Razali-Quillet, libraire à Genève, et 
Gérard, agriculteur à Missy. 

B. de Diesbach Belleroche 

VOUS 
RECONNAISSEZ-VOUS? 

Si tel est le cas, 
annoncez-vous par écrit auprès de: 

RÉDACTION DE FRIBOURG ILLUSTRÉ 
Case postale 331 

1701 Fribourg 

Un abonnement de trois mois à notre revue 
est offert uniquement à la personne 

figurant dans le cercle. 
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RENCONTRE 

Quarante-cinq saisons d'alpage 

pour un Gruérien de pure race 

P' ■ m est dans un chalet sis à 1170 m d'altitude, sur les hauts de 
Rossinière, dans le Pays-d'Enhaut, que nous avons rencontré 

Denis Andrey, mieux connu sous le sobriquet de «Boccus». Tout en res¬ 
pirant un bol d'air de la montagne, nous avons bavardé l'espace d'une 
heure avec ce garde-génisse qui accomplit sa quarante-cinquième sai¬ 
son d'alpage. 

Né le 6 avril 1929 et originaire de Broc, 
Denis Andrey a fêté son soixante-cin- 
quième anniversaire peu avant de monter 
au chalet. Troisième d'une famille de 
cinq enfants et orphelin de père alors 
qu'il n'avait que trois ou quatre ans, il fut 
élevé à l'orphelinat Duvillard, à Epagny. 
Au terme de ses classes primaires il fut 
contraint, dès l'âge de seize ans, d'aller 
gagner sa vie comme employé de ferme 
et bûcheron pendant l'hiver et garçon de 
chalet durant l'été. Il fut également 
armailli sur des alpages de Motélon et de 
l'Evi, dans l'Intyamon. Depuis neuf sai¬ 
sons il est garde-génisse au chalet de «La 

Tant qu 'il pourra fumer la pipe et boire son 
verre, «Boccus» sera heureux de vivre. 

Scierne» sur Rossinière, dont la mon¬ 
tagne est propriété de Francis Vallélian, 
cafetier à Bulle. Passionné par le sport, 
Denis a participé à de nombreuses 
courses militaires comme soldat du train 
et a même séjourné sept ans à l'étranger, 
où il a acquis une force de caractère 
inébranlable. 
Avec sa barbe grisonnante qui fait de lui 
une figure pittoresque du monde paysan 
et de l'alpe, Denis Andrey est, depuis 
trente ans, un membre assidu de la 
Société des barbus de la Gruyère. Resté 
célibataire parce qu'il n'a pas trouvé la 
femme idéale et à son goût, il est demeu¬ 
ré par contre fidèle au bredzon qu'il porte 
presque quotidiennement au chalet, le 
dimanche et lors des manifestations villa¬ 
geoises. Il m'a d'autre part avoué dans la 
conversation qui s'est déroulée pour la 
plus grande partie en patois gruérien, 
qu'il effectuait très probablement sa der¬ 
nière saison d'alpage, car il commence à 
sentir le poids des ans, surtout lorsqu'il 
faut grimper les pâturages pour réparer 
les haies ou pour vérifier si toutes les 
génisses dont il a la garde sont encore là. 
Un travail qui devient pénible, même 
avec un bon coup de «rouge d'Algérie» 
ou quelques petits verres de «pomme». 
Et puis être seul cinq jours par semaine 
durant toute la saison estivale, même en 
bénéficiant d'une santé de fer, ce n'est 
pas toujours la joie, tout particulièrement 
quand le temps est à l'orage et maussade. 
Quelle chance, dit-il, qu'il y a des gens, 
disons des amis, qui viennent passer le 
week-end dans un chalet voisin; nous 
citerons Corinne Maradan, Michel 
Andrey et un couple de Genève, avec les¬ 
quels il vit quelques heures de détente 
dans une ambiance très sympa qui 
remonte le moral. 
Denis Andrey a semble-t-il l'intention 
d'abdiquer à la fin de la saison pour cou- 

Denis Andrey avec son chien «Fifi» qui lui 
tient compagnie jour et nuit. A l'arrière- 
plan, le chalet de «1m Scierne». 

1er des jours de semi-retraite dans la 
ferme de François Oberson, à Rueyres- 
Treyfayes, où depuis un certain nombre 
d'années il travaille chaque hiver. Nul 
doute qu'il sera toujours disposé à don¬ 
ner des coups de main dans l'exploitation 
de ce domaine agricole où il se sent à 
l'aise et en famille. 
A la veille de quitter l'alpage de «La 
Scierne» pour rejoindre la plaine avec ses 
génisses et vivre les réjouissances de la 
bénichon de la montagne et de la 
Gruyère, Fribourg Illustré lui adresse un 
grand coup de chapeau pour ses quaran¬ 
te-cinq saisons sur l'alpe et lui souhaite 
une heureuse retraite dans son foyer 
d'accueil auquel il est très attaché. 

Texte et photos 
G. Bourquenoud 
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Index des salles 

Pays de Fribourg 

Exclusivité 
FRIBOURG ILLUSTRÉ 

Assemblées - Conférences - Con¬ 
grès - Manifestations diverses - 
Banquets de sociétés - Repas de 
noccs - Séminaires. 

District de la Glâne 

ROMONT 037/52 27 21 
Restaurant de la Poularde 
10 à 250 places- A-B-C-N -S 

ROMONT 037/52 26 98 
Hôtel-de-Ville 
3(X) places - A-B-C-N-S 

RUE 021/909 58 25 
Salle des Remparts 
Jusqu'à 500 places - A- B- C- N- S 

SIVIRIKZ 037/56 13 31 
Auberge du Lion-d'Or 
30 à 250 places - A - B - C - F. - N - S 

VILLA RSIVIRIAUX 037/53 1171 
Auberge du Gibloux 

180 places - A - B - N 

V11.1 -AZ-ST-l'IKRRK 037/53 11 87 
Auberge du Gibloux 
15 à 250 places - A - B - N 

District de la Brove 

CHEYRES 037/63 11 66 
Hôtel de la Grappe 
50 à 200 places - A - B - N 

ESTAVAYER-LE-I.AC 037/63 10 40 
Salle de la Prillaz 
50 à 5(H) places - A - B - N - S 

GRANDSIVAZ 037/6124 62 
Relais du Marronnier 
Jusqu'à 2(X) places - A - B - N 

Tout cela résumé en cinq sigles, 
ainsi que le nombre de places. 

A = Assemblées et conférences 
B = Banquets de sociétés 
C = Congrès 
F = Expositions 
N = Repas de noces 
S = Séminaires 

LESARBOGNKS 
COUSSET 037/61 24 84 
Restaurant de l'Aigle-Noir 
10 à 300 places -A-B-C-N-S 

monta(;ny-ia-viijj<: 037/612493 
Auberge de l'Union 
100 pl. - A - B - N - dortoirs 100 pl. 

District de la Gruyère 

AI.BEUVK 029/8 1113 
Auberge de l'Ange 
Jusqu'à 300 places -A-B-C-N 

AVRY-DT-PONT 029/5 2195 
Hostellerie du Vignier 
Jusqu'à 70 places - A- B- C- N- S 

BROC 029/6 13 13 
Hôtel-de-Ville 
5(X) places - A - B - C - F, - N - S 

BUI.I.E 029/2 72 56 
Restaurant Les Halles 
40 à 240 places - A - B - C - F - N 

CHARMKY 029/7 23 23 
Hôtel du Sapin 
150 places -A-B-C-N-S 

CRÉSUZ 029/7 12 86 
Hôtel du Vieux-Chalet 
Jusqu'à 250 places -A-B-C-N 

ÉCHARLENS 029/5 15 15 
Auberge de la Croix-Verte 
120 places - A - B - N - S 

ENNEY 029/6 21 19 
Auberge de la Couronne 
80 places - A - B - N 

GRUYÈRES 029/6 19 33 
Hostellerie des Chevaliers 
Jusqu'à 100 places -A-B-C-N-S 

LA ROCHE 037/33 21 62 
Auberge I^e Belvédère 
15 à 120 places -A-B-C-N-S 

LAROCHE 037/33 21 27 
Restaurant des Montagnards 
20 - 40 et 80 places - A - B - N 

MORLON 029/2 7158 
Café-Restaurant Gruyérien 
10 à 120 places - A - B - N - S 

NEIRIVUE 029/8 11 05 
Auberge du Lion-d'Or 
10 à 550 places-A-B-C-N-S 

PONT-LA-VILLE 037/33 37 40 
Rest, de l'Enfant-du-bon-Cœur 
400 places - A - B - N 

SALES 029/8 81 12 
Hôtel de la Couronne 
Jusqu'à 350 places - A- B- N- S 

VUADENS 029/2 12 93 
Hôtel-Restaurant des Colombettes 
15 à 180 places - A- B- N- S 

VUADENS 029/2 74 66 
Hôtel de la Gare 
10 à 5(X) places -A-B-C-N-S 

District de la Sarine 

ARCONCIEL 037/33 11 25 
Auberge des Trois-Sapins 
25 à 150 places -A-B-N-S 

ÉCUVILLENS 037/311168 
Auberge paroissiale 
20 à 3<X) places -A-B-C-N 

FARVAGNY-LE-GRANI) 
037/31 11 30 

Auberge-Pizzeria Lion-d'Or 
30 à 5(X) places - A - B - N 

FRIBOURG 037/82 11 11 
Restaurant Au Parc Hôtel 
Jusqu'à 250 pl. - A - B - C - H - N - S 

FRIBOURG 037/22 13 17 
Maison du l'euple, rue de I^ausanne 
20 à 200 pl. - A - B -N 
LE MOURET 037/33 11 36 
Hôtel de la Croix-Blanche 
30 à 500 places -A-B-C-N-S 

LOSSY 037/45 12 44 
Café-Restaurant «Le Sarrazin» 
100 places -A-B-N-S 

MARLY 037/4644 41 
Hôtel de la Croix-Blanche 
10 à 150 places -A-B-C-N-S 
MARLY 037/46 15 38 
Restaurant de la Gérine 
80 à 130 places - A- B- C- E- N- S 
MATRAN 037/42 17 45 
Auberge du Tilleul 
20 à 200 places -A-B-C-N-S 
ROSSENS 037/31 14 41 
Hôtel du Barrage 
10 à 130 places - A - B - N 
TREYVAUX 037/33 11 53 
Auberge de la Croix-Blanche 
Jusqu'à 250 places -A-B-C-N 

District de la Singine 
LAC-NOIR / SCHWARZSEE 
037/32 16 32 Fax 037/32 12 66 
Hôtel Primerose au I^ac 
40-100 et 160 pl. - A - B - C - F. - N - S 

District de la Vevevse 
CHÂTEL-ST-DENIS 021/948 70 53 
Ccrcle-d'Agriculture 
Jusqu'à 120 places - A - B - N 
CHÂTEL-ST-DENIS / 
LES PACCOTS 021/948 71 20 
Hôtel-Restaurant Corbetta 
10 à 260 places -A-B-N-S 
I.ECRÊT 029/8 5142 
Hôtel de la Croix-Fédérale 
Jusqu'à 300 places - A- B- N- S 
REMAUFENS 021/948 70 55 
Café de l'Avenir 
Jusqu'à 150 places -A-B-N-S 
ST-MARTIN 021/907 71 94 
Auberge de la Croix-Fédérale 
Salle rénovée 80 à 100 pl. - A - B - N 

MUSEE DE PAYERNE: 

Simone Degal 

La rentrée automnale se 
conjugue au féminin pour 
le Musée de Payerne dont 
les cimaises accueillent 
l'œuvre de Simone Degal, 
une artiste au talent recon¬ 
nu et maintes fois primé. 
Issue d'une famille de mu¬ 
siciens, Simone Degal suit 
l'Ecole des Beaux-Arts de 
Genève avant de collaborer 
à des revues en tant 
qu'illustratrice. Dès 1955 
elle se consacre entière¬ 
ment à la peinture. Au¬ 

jourd'hui encore elle peint 
en ses ateliers vaudois de 
Genolier et breton de 
Perros-Guirec. 
La nature est source d'ins¬ 
piration pour l'artiste, tout 
comme les animaux et les 
personnages qu'elle croi¬ 
se lors de ses nombreux 
voyages. 
L'exposition durera jus¬ 
qu'au 6 novembre 1994. 

MG 

20 



GENS D'ICI ET D'AILLEURS 

Montsofloz: les Rochois se retrouvent 

sur les lieux de leurs origines 

Un comité enthousiaste et dynamique entourant le président Jean Charrière et la syndique de Im Roche 
Françoise Scherly. 

D 
egulierement de- 

I K puis quelque huit 
ans, un des derniers di¬ 
manches de fin d'été ras¬ 
semble les familles ha¬ 
bitant La Roche ou origi¬ 
naires de ce grand village 
gruérien pour une journee 
de retrouvailles sur la 
place du ski-lift de 
Montsofloz. 

Si, chaque année, le succès est 
assuré par l'enthousiasme des 
participants qui promettent de 
revenir l'année suivante, l'édi¬ 
tion 1994 aura connu une réus¬ 
site encore plus grande, 
puisque ce sont près de 400 
personnes qui firent le dépla¬ 
cement. Les longues tables 
dressées sur la place ainsi que 
la buvette accueillaient les 
participants, mis en joie par 
une soupe de chalet née de la 

meilleure recette de Tante 
Marthe Comba-Scherly, une 
authentique Rochoise, elle 
aussi. 
Ce rendez-vous annuel va bien 
au-delà des loisirs d'un di¬ 
manche après-midi d'été, et le 
succès qu'il rencontre est res¬ 
senti par chacun comme une 
occasion unique de se retrou¬ 
ver en famille pour resserrer 
des liens que le stress de la vie 
distend toujours davantage. 

L'air du pays, toujours 
le meilleur qui soit 
Si les mauvaises langues veu¬ 
lent réduire ce succès aux 
qualités indéniables de la 
soupe de chalet, elles ont 
franchement tort. Le potage 
crémeux y concourt, bien en¬ 
tendu, ne serait-ce que par les 
odeurs qui fleuraient bon au¬ 
tour du chaudron, mais il ne 
faut pas oublier que lorsque 
l'on est d'un village auquel 
on reste attaché, l'air que l'on 
y respire est toujours meilleur 
que celui d'ailleurs. C'est 
tout cela, à des degrés divers 
pour chacun, mais réel pour 
tous, qui fait le succès de 
cette journée. Et l'ont bien 
compris les membres du co¬ 
mité des «Rochois d'ici et 
d'ailleurs» qui, à travers leur 
petit journal, renseignent 
leurs lecteurs dispersés sur 
les activités des uns et des 
autres. 
Le président Jean Charrière, 
qui tout au long de la journée 
s'efforçait de répondre aux 
désirs de chacun, reconnais¬ 
sait, à l'heure du bilan de 
cette belle journée, que les ef¬ 
forts du comité étaient ample¬ 
ment récompensés. Pour lui, 
il serait impensable de renon¬ 
cer à ce rendez-vous devenu 
un événement marquant de 
l'été des Rochois. 

Texte et photos J.S.B. 

Une manifestation où la joie est au rendez-vous. 
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Un délice pour l'automne 

Le malt, céréale germée, est un ingrédient qui tient une place de 
choix dans de nombreuses boissons tonifiantes, mais aussi dans la 
boule Maltersers. Légère, croustillante, recouverte de chocolat au 
lait, celle-ci est non seulement un délice, mais un produit alimen¬ 
taire recommandé pour votre santé. 

PHOTO FLORA PRESS 

Trucs utiles 

La couleur à l'huile ne sèche pas, quand on la recouvre avec de 
l'eau. Renouveler de temps à autre. 

l'our cultiver soi-même ses plantons de concombres, on dépo¬ 
se la graine, au début de mars, dans de la sciure humide que l'on 
place dans un local chaud. Veiller à ce que la sciure reste toujours 
humide. Récolte abondante. 

Pour détruire la mousse sur les parterres de gazon, arroser 
avec une solution de 1 kg de vitriole vert dilué dans 30 litres 
d'eau. C'est en même temps un mélange excellent pour le gazon, 
tandis que la mousse est détruite une heure après déjà. 

Chasseur d'hôtel 

Un métier passionnant choisi 
par ce jeune homme très 
sympa qui travaille au «Palais 
Royal», à Vienne. Chasseur 
veut dire domestique en livrée 
attaché à un hôtel, qui a pour 
mission principale, parmi 
d'autres, de prendre en charge 
les bagages des hôtes dès leur 
arrivée dans l'établissement et 
de les transporter dans les 
chambres et de les amener à 
un taxi ou à un car lors de leur 
départ. Ce chasseur a fière 
allure dans son costume à la 
mode napoléonienne, qui tient 
très chaud durant l'été. Et 
sachez en guise de curiosité 
que dans l'hôtel où il est occu¬ 
pé et qui est dirigé par un 
Suisse, les chambres coûtent 
de 440 à 750 francs suisses 
par nuit et par couple. 

Pensée 

«Ce n'était rien qu'un peu de 
pain mais il m'avait chauffé 
le cœur et dans mon âme il 
brille encore à la manière 
d'un grand soleil.» 

G. Brassens 

L'étourneau adore le raisin 

M .M. $—$—0—^^ 

Avec le retour de l'automne et le raisin qui mûrit dans les 
vignobles, c'est aussi l'arrivée de bandes d'étourneaux, ces 
oiseaux de la grandeur des merles qui adorent et dévorent le rai¬ 
sin. C'est la raison pour laquelle bon nombre de vignerons instal¬ 
lent des filets protecteurs au-dessus de leurs vignes, alors que 
d'autres font appel à la technologie d'un tir qui se fait entendre 
tous les quarts d'heure ou les trente minutes. 

Record 

LE PLUS LONG CROCHET À VENIN 

c'est celui de la vipère du Gabon, répandue en Afrique équatoriale, 
dont le redoutable crochet vénéneux peut atteindre près de 5 cm de 
long. 

La fromagère vous propose... 

PETITS CROISSANTS AUX PIGNONS 

200 g d'amandes moulues 
200 g de sucre 
2 blancs d'oeufs montés en 
neige. 

Décor: 
150 g de pignons hachés. 

Mélanger le sucre et les 
amandes, incorporer délicate¬ 
ment aux blancs en neige, lais¬ 
ser reposer 1 heure au frais. 
Façonner des rouleaux de 1 
cm d'épaisseur, les couper en 
bâtonnets et les rouler dans les 
pignons. Presser légèrement 
pour les faire adhérer, les 
courber en croissant et les 
déposer sur la plaque recou¬ 
verte de papier Blechrein, en 
laissant 5 cm d'intervalles. 

Cuisson: 12 minutes env. sur 
l'avant-dernière rainure du 
four préchauffé à 180° C. 
Surveiller la cuisson: les petits 
croissants ne doivent pas 
prendre couleur, les pignons 
seraient amers. 
Proportions pour 25 petits 
croissants env. 

Dictons W 

Prêtre qui danse, 
Poule qui chante, 
Femme qui parle latin. 
Mènent à mauvaise fin. 

Le jour de la St-Denis (9 
octobre), le vent se marie à 
minuit et commence à 
souffler du nord. 

A la St-Gall (16 octobre) 
La neige sur le pieu 
Et la charrue sous le poi¬ 
rier. 

Beauté 

SUPER CILS 
MASCARA 

Au pouvoir allongeant et pro¬ 
tecteur se dessine une nouvel¬ 
le dimension au regard. Dès 
la première application de 
ce produit baptisé «SUPER 
CILS MASCARA» de 
Guerlain, les cils donnent 
l'impression d'être plus longs 
et plus séduisants. Un 
maquillage qui répond aux 
attentes des femmes qui sou¬ 
haitent concilier la douceur 
au regard. 
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LA LETTRE-CLE 

Dans chacune des trois ran¬ 
gées - les diagonales 1 et 3, et 
la verticale 2 - sept lettres sont 
données. La case centrale, 
commune aux trois rangées, 
est celle du joker: ce sera la 
lettre de votre choix. Le jeu 
consiste à former le plus 
grand nombre de mots de huit 
lettres - pluriels et verbes 
conjugués admis. Si votre 

joker permet de former un ou 
plusieurs mots avec les lettres 
d'une seule rangée, vous mar¬ 
quez 1 point par mot. Si votre 
joker permet de former un ou 
plusieurs mots avec les lettres 
de deux rangées, vous mar¬ 
quez 3 points par mot. Et si 
votre joker permet de former 
un ou plusieurs mots avec 
les lettres des trois rangées, 
vous marquez 6 points par 
mot. Maximum possible: 
23 points. 

■sjuiod £z Wl 
•sid 81 = (£) sXo/unoj - (z) jspXaaj - ( j ) suuesAcd = ja>(Of jd i 
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I = ([) SEUuudiua J35f0f jd \ = (j 3?Subj) snuucdap :q ja^of 
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Translucence 

POUR RESTER BELLE 

Découvrir Translucence, c'est 
mettre sur le visage un fond de 
teint fluide qui glisse et se 
fond comme une seconde 
peau. Sa composition équili¬ 
brée renferme d'une part une 
huile aux propriétés émol- 
lientes qui assure le confort et 
d'autre part un silicone «éva- 
nescent» qui donne douceur 
et légèreté. Translucence 
d'Héléna Rubinstein protège 
votre peau contre les effets 
néfastes du soleil. En vente 
dès fin septembre au prix de 
38 francs. 

Santé 

CONTRE LE MAL DES TRANSPORTS 

En voiture, en bateau, en avion, qu'il est désagréable le mal des 
transports! Mal au cœur intempestif et le voyage risque d'être 
gâché! Voici la recette d'un remède naturel qui vous permettra de 
voyager sans aucun problème. 
Dans 2,5 dl d'eau-de-vie, faites macérer pendant trois semaines 5 
feuilles de menthe, 2 feuilles de verveine, 3 fleurs de camomille, 
1 pincée de feuilles de thym, 1 pincée de feuilles de romarin et 1 
zeste de citron. Agitez le flacon tous les jours, puis filtrez avec 
soin le liquide. Versez dix gouttes de «cordial» sur un sucre et 
sucez lentement avant le départ ou au moment des malaises. 

La foudre semble affectionner tout particulièrement les sommets 
et les arêtes. En montagne, on a donc intérêt à se mettre à l'abri 
dans une cavité assez haute pour pouvoir s'y tenir debout, ou sous 
un rocher, en évitant de toucher ce dernier et ne pas tenir dans ses 
mains ou sur son corps des objets en fer. 

Mobilière Suisse 

Pages réalisées 
par Gérard Bourquenoud 
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HUITIÈME DISTRICT 

Une rubrique «hors les murs» de Gérard Bourquenoud 

AVEC LES FRIBOURGEOIS 

DE MONTREUX 

Folklore en pleine 

saison touristique 

Ç 
_^i la bénichon marquait, dans le temps, la fin 
\^des récoltes, celle de Montreux, elle, tombe 
le dernier week-end d'août, encore en pleine saison 
touristique; ce n'est pas pour déplaire aux nombreux 
hôtes de la Riviera, toujours heureux de renouer 
avec le folklore suisse, dont le Fribourgeois est un 
fier représentant. 

Fribourgeois d'Yverdon, avec François Chassot, président de 
l'Association Joseph Bovet. 

quais emmené par la société 
de musique de Sorens. 
Divers groupes costumés pri¬ 
rent part à ce défilé, entre 
autres la société organisatrice 
de ce beau week-end plein de 
charme et de couleur. 
Les sociétés invitées à cette 
journée, la Musique de 
Sorens et le groupe folklo¬ 
rique «Lè Réchètte dè 
Muntanna» (VS), ont offert 
une prestation où musique et 
danses firent l'admiration 
d'un nombreux public, sans 
oublier notre ami Jean 

Hemmer à la trompette, Paul 
Magnin à l'accordéon et l'or¬ 
chestre «Les Vald'ys». 
Une fête bien réussie, où l'on 
ne peut que féliciter tous les 
collaborateurs, en particulier 
Georgette Morisod, respon¬ 
sable de l'organisation; Léon 
Berset, président; et le comi¬ 
té. La 48e bénichon a vécu 
pour le plus grand plaisir 
de nos compatriotes, des 
Montreusiens et de leurs 
hôtes. 

Texte et photos 
Félix Briilhart 

Une sympathique tablée de Fribourgeois de Montreux avec leur pré¬ 
sident d honneur André Dey. 

Les fondues, ça boum! 

Favorisée par un temps 
splendide, cette fête annuelle 
des Amis fribourgeois de 
Montreux et environs a 
connu, samedi 27 et di¬ 
manche 28 août, un grand 
succès populaire. 
Les festivités ont débuté sa¬ 
medi à 11 heures, sous un 
Marché couvert bien fleuri et 
décoré pour la circonstance 
d'une multitude de drapeaux 
et guirlandes, par un concert- 
apéritif donné par la société 
de musique «La Cigognia» 
de Prez-vers-Noréaz. De son 

côté, la brigade de cuisine 
était «sur les dents» pour ser¬ 
vir à l'heure fondues et repas 
de bénichon qui répandaient 
leurs bonnes odeurs de 
gmyère, de vacherin et de 
jambon, le tout entrecoupé de 
très belles productions pré¬ 
sentées par le groupe folklo¬ 
rique «La Combed ntze» de 
Martigny. L'orchestre «Les 
Vald'ys» a agrémenté le sou¬ 
per par un bal qui s'est pour¬ 
suivi toute la soirée. 
La journée de dimanche dé¬ 
buta par un cortège sur les 
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LE PASSÉ AU PRÉSENT 

Un jour de bénichon à Grolley 

Avec la bénichon du Pays de Fribourg, c'est le retour de 
l'automne et des armaillis, mais aussi les réjouissances 
familiales autour d'un succulent repas qui fait vibrer les 
papilles gustatives. Ce souvenir d'un jour de bénichon à 

Grolley date de 1923 et nous a été remis par M. Fernand 
Cuennet, de Fribourg, que nous remercions vivement. 

G. Bd 

De gauche à droite: 1er rang, assis à terre: 2. Varin Cuennet du Guéravet. 2e rang, debout: 3. Hermann Cuennet du Château du Bois; 5. Alexis 
Clément; 6. son épouse Léonie à Maillon; 8. François Jonin; 9. M. Egger, cafetier; 15. IJna Buchs, épouse de Germain Cuennet; 17. Lucie 
Cuennet au Petit-Louis; 19. Léon Jonin; 20. Adèle Cuennet à Maillon, épouse de Fernand Terrapon; 21. Eugène Cuennet au Petit-lMuis. 3e 

rang: les musiciens de la fête. 

'V*-—* 

F*! 
11-5. 

ï 

* r 

La bénichon de la montagne et ses courses de charrettes 

La grande particularité de la bénichon de la montagne de 
Charmey est celle de ses traditionnelles courses de char¬ 
rettes (à foin). Un spectacle humoristique avant tout, où 
l'originalité, l'art et la compétition se conjuguent. 
Surprenante évolution que celle réservée à ce moyen de 
transport fort ancien. Celui-ci s'étant formé les roues sur 
les prairies naturelles, il termine sa durée de vie par 
s'échauffer les cercles sur le macadam... 
Chaque équipe, formée de cinq jeunes, aura préparé 

fébrilement sa charrette inédite depuis de longues 
semaines, laissant libre cours à son imagination. Une 
course alors s'ensuit, compétition pour les plus sportifs, 
démonstration artistique pour les autres. Des prix récom¬ 
pensant les plus audacieux! 
Organisée annuellement depuis plus de 20 ans par la 
Société de jeunesse de Charmey, cette manifestation pro¬ 
pose en parallèle une animation avec notamment un 
grand bal populaire. 
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NOS AÎNÉS 

Se créer des intérêts nouveaux 

A l'heure où la vie professionnelle s'achève, chacun et chacune 
disposent de beaucoup de temps libre qu'il s'agit de meubler à 

sa manière sans que ce soit trop fatiguant. En effet, rien n'est aussi 
monotone pour les gens à la retraite que de ne pas savoir que faire de 
leur liberte recouvrée. La collection de timbres, même la plus fasci¬ 
nante, ne suffit pas à remplir les journées. Il faut donc trouver autre 
chose. 

niveau moléculaire pour ralentir le 
processus de vieillissement. Nous 
voulons parler du produit Geriavit 
Pharmaton, qui remplit toutes les exi¬ 
gences dans le sens le plus large du 
terme. 
D'autre part, il existe aujourd'hui une 
offre très variée pour occuper les loi¬ 
sirs de chacun. 11 y a même embarras 
du choix. Prenons l'exemple des 
cours qui sont organisés à l'initiation 
de la poterie, de la peinture paysanne, 
de la littérature, des langues étran¬ 
gères, de la psychologie ou encore de 
la photographie. Tout s'apprend! 
Et n'oublions pas les nombreux cours 
d'éducation physique, de gymnas¬ 
tique et de natation. Ceux-ci assurent 
non seulement une meilleure condi¬ 
tion physique, mais offrent la possibi¬ 
lité de rencontrer d'autres personnes 
et de se créer de nouvelles amitiés, 
contribuant ainsi à combattre la soli¬ 
tude. 

G. Bd 

Im pratique de la natation avec une monitrice. 

Un repas gastronomique fait toujours du bien par où ça passe. PHOTO G. BD 
Pour les personnes âgées qui désirent 
conserver leur santé physique et 
morale, il y aurait lieu de chercher 
plusieurs violons d'Ingres, de façon à 
pouvoir se consacrer à une occupa¬ 
tion agréable durant tout le temps que 
dure la retraite. Et il ne faut pas 
oublier que l'esprit et le corps de¬ 
vront bénéficier des mêmes soins 
attentifs. La gériatrie moderne, 
consciente de ce fait, a parfaitement 
adapté ce qui répond au besoin de 
la personne âgée, en particulier les 
substances actives intervenant au 
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POINTS DE REPÈRE 

Offre-cadeau aux jeunes pour des croisières 

sur les lacs suisses 

Il est aujourd'hui encore possible, et 
ceci jusqu'au 31 octobre 94, d'obtenir 
des cartes journalières en 1re classe 
valables sur l'un des seize lacs suisses, 
en collectionnant les bons de bateaux 
«Ohé» de Balisto. Il y a en effet un bon 
dans chaque emballage de six Balisto 
(choco ou céréales). Pour dix bons (5 
pour les enfants de six à seize ans) 
échangés auprès de Balisto ou des 
compagnies de navigation de notre 
pays vous recevrez une carte journaliè¬ 
re pour l'excursion de votre choix. 
Profitez donc de cette offre-cadeau 
exceptionnelle pour réaliser une excur¬ 
sion en bateau par une belle journée 
d'automne. 
Pourquoi ne pas choisir Balisto pour 
couper votre fringale lors de la prome¬ 
nade sur l'un de nos lacs suisses! 

PHOTO FLORA PRESS 

Collection des plus beaux bateaux à vapeur 

et à moteur 

de Suisse 

Nombreux sont les enfants 
et les adolescents qui se 
passionnent par la collection 
d'images en couleurs des 
nonante plus beaux bateaux 
à vapeur et à moteur flottant 
sur les lacs et cours d'eau 
de Suisse. Le lancement de 
cette nouvelle collection a 
été réalisé au printemps der¬ 
nier et trente nouveaux 
sujets paraîtront chaque 
année. L'affiche d'informa¬ 
tion se trouve sur tous les 
bateaux et à chaque embar¬ 
cadère, alors que les jeunes 
âgés de moins de seize ans 
peuvent obtenir ces billets 
illustrés à tous les guichets 
des compagnies et lors de 
chaque excursion en bateau. 

PHOTO FLORA PRESS 

Réduction de poids 

Il est aujourd'hui possible de faire 
une semaine de régime chez soi. Les 
repas de sept jours sont savoureux et 
en plus riches en vitamines et miné¬ 
raux. Parmi les menus proposés, il y 
a l'escalope de veau au gril le filet de 
sole avec épinards, l'assiette de 
légumes, le tout complété de deux 
cuillerées à café de fortifiant Bio- 
Strath à base de levure et de plantes 
sauvages. La brochure est à disposi¬ 
tion dans les pharmacies. 

PHOTO FLORA PRESS 



Comptoir 

de Fribourg 

du 29 septembre 

au 

9 octobre 1994 

KENWOOD 

Chef Electronic * 
Machine de cuisine 

Elle pétrit, mélange, malaxe, 
moud, égruge, bat, épluche, 
coupe, hache, râpe, passe, 
fait des saucisses, presse... 

La Kenwood Chef est 
indiquée pour toutes les 
familles qui aiment manger 
sainement et qui cuisent 
beaucoup, même le pain 
quotidien. 

KENWOOD] 
pour la cuisine et le ménage 

Chez votre spécialiste 

ENTREPRISES 
ELECTRIQUES 

FRIBOURGEOISES 

Nous sommes présents au Comptoir de Fribourg 

du 29 septembre au 9 octobre 1994 

Stand N° 61 

• Reprise de votre ancienne literie 

• Conseils à domicile sans engagement 

• Connaissances et conseils toutes marques 

1723 Marly 

Route de Bourguillon 1 

037/46 15 33 

Fax 037/46 38 16 

1680 Romont 

Grand-Rue 34 

037 / 52 20 33 

Fax 037 / 52 48 50 

«Nom d'un tonnerre: il est temps 

de poser un paratonnerre SSCOITl/» 

Ascom Electro SA 
Planche-Supérieure 19 
CH-1700 Fribourg 
Téléphone 037/22 4193 
Télélax 037/23 20 41 

Présents au 
Comptoir de Fribourg 

Halle A, Stand 189 

Une chose est sûre: Paratonnerre aSCOITI. 
 ->g- 
□ Je d+tire I« visit* de votre représentant âSCOm uns engagement. 

Actuellement, jusqu'à fin 1995: 
SUBVENTIONS ECAB 40% 
rabais ascom 10% 

28 



ÉCONOMIE 

L'AGRICULTURE: 

hôte d'honneur 

du Comptoir de Fribourg 

Le Comptoir de Fribourg réserve cette année à 
l'agriculture de notre canton une place d'hon¬ 

neur. Ce choix revêt une double signification: celle 
de la reconnaissance à la tois économique et socia¬ 
le du secteur agricole et celle de la volonté des gens 
de la terre de communiquer. 

L'agriculture n'a pas l'ambi¬ 
tion cependant de dévoiler, 
l'espace d'un stand, ses as¬ 
pects multiples. Elle n'en pré¬ 
sente que certaines facettes 
placées sous le thème «Uni¬ 
vers agriculture: la Terre, 
l'Homme, le Produit». Car 
l'agriculture c'est d'abord le 
travail intelligent et raisonné 
de la terre, outil de produc¬ 
tion et patrimoine inestimable 
qu'elle a pour mission de gar¬ 
der intact et fertile pour les 
générations futures. L'agri¬ 
culture c'est aussi l'homme, 
la femme, la famille qui tra¬ 
vaille à longueur de journée, 

qui se plie au rythme des sai¬ 
sons et qui doit accepter les 
frasques et les contretemps 
d'un climat aléatoire, le dé¬ 
chaînement des éléments na¬ 
turels qui peuvent détruire en 
quelques heures une récolte 
prometteuse, fruit d'un long 
labeur. 
Le Comptoir démontrera 
aussi à la fois les exigences de 
la profession et la conscience 
de ceux qui l'exercent de de¬ 
voir se former et de parfaire 
leurs connaissances pour res¬ 
ter à la hauteur d'un métier 
qui évolue sans cesse. 
L'agriculture, c'est enfin le 

Une terre généreuse parce que bien cultivée par nos agriculteurs. 

produit sous forme de fruits, 
légumes, viande, lait, froma¬ 
ge. Des produits dont on re¬ 
connaît justement les qualités 

Im culture du tabac: un revenu appréciable pour bon nombre de petites exploitations agricoles. 

alimentaires, mais dont on 
oublie de plus en plus souvent 
la valeur culturelle et tout ce 
qu'ils contiennent de travail 
et de soins. 
Fenêtre qu'elle entrouve aux 
visiteurs, l'agriculture vise 
aussi à renforcer les liens 
entre les agriculteurs et les 
consommateurs, comme aus¬ 
si entre la ville et la campa¬ 
gne. Elle veut ainsi redire, 
non pas avec un esprit de qué¬ 
mandeur, ses préoccupations 
qui lui sont propres dans un 
monde en profonde mutation. 
Elle invite le public à se pro¬ 
noncer sur les voies nouvelles 
à suivre ou les pistes qu'elle 
recherche. Car l'agriculture 
n'est pas la seule affaire des 
professionnels: c'est aussi 
une part importante de l'âme 
de ce pays. 

Urs Schwaller 
Conseiller d'Etat 

Directeur de l'agriculture 
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NOUS VOUS ATTENDONS 

SUR NOTRE STAND 

POUR 

LE VERRE DE L'AMITIÉ 

STAND No 134 
Tél. 037/46 15 25 

Hôte d'honneur Comptoir 94 stand 172 

L'Etablissement Cantonal d'Assurance des Bâtiments c'est : 

• Des primes plus qu'avantageuses, en constante 
diminution 

• Une offre simple et la sécurité d'être bien assuré, 
dôs le début des travaux 

• Des contrats réalisés sans formalité ni tourments 
• Des frais d'administration les plus bas 
• Une couverture intégrale contre les risques 

d'incendie et les dommages dus aux éléments 
naturels (Falli-Hölli) 

• Des conseils gratuits pour les questions de 
prévention et de protection 

• Un règlement rapide et souple des sinistres 
• Une solidarité envers les collectivités (communes, 

pompiers) et les assurés grâce â des subsides 
annuels de 10 mio. de francs (1/3 des primes) 

• Des investissements permanents pour la 
prévention, la défense incendie et la relance de 
l'économie fribourgeoise : une contribution 
au bien-être de chacun. 

l'ECAB, un exemple de solidarité. 

OC RABAIS SUR VOS PRIMES EN 1994/89 

ÉTABLISSEMENT CANTONAL D'ASSURANCES DES BATIMENTS. FRIBOURG 
AIDEZ-NOUS À LUTTER CONTRE LES RISQUES D'INCENDIE 

AUBERGE DU CHASSEUR 

MICHEL JENNY 

Rendez-vous au Comptoir 
à notre stand N° 168/178 

pour une raclette 
et 

une assiette des Grisons 

Rue de Lausanne 10 1700 FRIBOURG Tél. 037/22 56 98 

éjecte * 

ft*!»« 

stand N° 100 

Lausanne 23 - Fribourg 
037/22 49 09 

stir 
3 niveau*'- 

Lits - Matelas • Sommiers 
Duvets - Linge de lit - Armoires 

Epuration et transformations de duvets 

d'énergie 
Cap sur Véconomie 

MULTIMEDIA iel 

Halte C-Stand n 

aturet 
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ÉCONOMIE 

COMPTOIR DE FRIBOURG 

100 000 francs par jour 

P 
■ ette grandiose mani- 

festation, miroir de 
l'économie fribourgeoise, ac¬ 
cueillera cette année trois 
invités de marque: les mé¬ 
tiers d'avenir, l'agriculture 
et l'Etablissement cantonal 
d'assurance des bâtiments 
(ECAB). Faute de place, elle 
ne pourra malheureusement 
accepter la présence de tous 
les exposants annoncés pour 
cette édition. La priorité a 
donc été donnée - et cela est 
indispensable pour exposer 
au Comptoir de Fribourg - 
aux entreprises qui ont adhéré 
à la Société des arts et métiers 
de la ville de Fribourg et aux 
commerces qui font partie de 
la Société des détaillants. Ces 
deux associations étant en 

effet les organisatrices de 
cette exposition bisannuelle. 
En plus de la halle existante 
en dur qui comprend une sur¬ 
face de 2300 m2, il a fallu 
construire un plancher de 
10 000 m2 sous tente pour sa¬ 
tisfaire les exposants et per¬ 
mettre l'aménagement de 
quelque deux cents stands 
avec un parcours de 1100 m 
de longueur pour les visi¬ 
teurs. Le budget, pour la 
construction uniquement, se 
monte à 1,2 million de 
francs, soit plus de 100 000 
francs par jour, puisque cette 
exposition sera ouverte du¬ 
rant 10 jours, soit du 29 sep¬ 
tembre au 9 octobre. 

Texte et photos G. Bd 

Quelques fermes de Villariaz. 

L'herbe devient rare dans les pâturages, ce qui veut dire que l'heure 
de la désalpe approche à grands pas. 

L'agriculture fribourgeoise 

en quelques chiffres 

L'agriculture fribourgeoise compte encore quelque 
4000 exploitations à titre principal et 1870 exploitations 
à titre accessoire. Elles occupent près de 8000 per¬ 
sonnes à plein temps et plus de 6000 à temps partiel. Cet 
effectif représente 11% de la population active du can¬ 
ton. Malheureusement, depuis quelques années, il y a 
une diminution progressive de deux exploitations par 
semaine. Une telle constatation devrait faire réfléchir 
les autorités compétentes comme d'ailleurs les organi¬ 
sations agricoles. 
La surface agricole utile des exploitations à titre princi¬ 
pal est de 19,12 ha, dont environ 45% sont en location, 
ce qui nous fait dire que 75% des agriculteurs fribour¬ 
geois louent des terres. Il est par contre intéressant de 
relever que la surface par entreprise agricole dans notre 
canton est supérieure à la moyenne helvétique, que la 
diminution du nombre des domaines de moins de 20 ha 
et l'augmentation des domaines de 20 à 50 ha se font à 
un rythme plus rapide qu'il y a une décennie. 
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NOUS LES JEUNES 

Trop, c'est trop! ou l'amour bafoué 

T, „,,,, 
%ß ger et je n'aime 
pas. J'ai confondu litté¬ 
rature, cinéma et gros 
sous. Car, en lisant les 
critiques dithyrambi¬ 
ques sur le film «Short 
Cuts» de Robert Altman, 
stupidement traduit «Les 
Américains», j'ai cru 
que j'allais passer une 
soirée intéressante. Or, 
je suis sortie de la salle 
meurtrie, dégoûtée, me 
demandant si l'amour 
pouvait encore avoir une 
signification pour les gé¬ 
nérations futures. 
Quand je lis que les per¬ 
sonnages décrits sont 
attendrissants à force 
d'être moches, je reste 
perplexe. Les Améri¬ 
cains, on le sait, prati¬ 
quent un cinéma de véri¬ 
té et on ne peut que 
souligner leur courage. 
Toutefois, le fait de bap¬ 
tiser le film en français 
«Les Américains» me 
semble sacrifier au racis¬ 
me ordinaire, sous-en- 
tendant que les Euro¬ 
péens échappent à ce 
scénario. Si c'était vrai¬ 
ment le cas, tant mieux 
pour nous! mais j'en 
doute fort. 
Ce qui paraît effrayant, 
c'est le fond du problè¬ 
me. Sous prétexte de 
réalisme, on nous 

NO ALCOHOL 

Redonner confiance aux jeunes. PHOTO M PS/MUSTANG 

montre tout ce qui avilit 
femmes et hommes 
confondus. Si le rire ré¬ 
sonne parfois pour ca¬ 
cher une sorte de fasci¬ 
nation malsaine - le film 

est bien fait et les acteurs 
sont excellents - on ne 
peut être qu'abattu à 
l'idée que la vie ne se ré¬ 
sume qu'à la violence, 
au sexe, à l'avilissement. 

Dans nos sociétés, la 
désespérance est là, te¬ 
nace. Réelle. Mais que 
diable, réagissons! A 
force de ne montrer que 
cet aspect déprimant de 
la vie, les jeunes finiront 
par croire que rien 
d'autre n'existe. Paro¬ 
dier férocement la télé¬ 
vision, comme le fait le 
cinéaste espagnol Pedro 
Almodovar, dans sa der¬ 
nière réalisation «Kika», 
c'est bien. Bâtir un film 
d'après les nouvelles 
de l'écrivain maudit 
Raymond Carver, com¬ 
me Robert Altman, c'est 
intéressant. Finalement, 
ne font-ils pas le même 
dérapage, c'est-à-dire 
montrer en long et en 
large ce qu'ils dénon¬ 
cent. Est-ce vraiment in¬ 
nocent ou n'y a-t-il pas 
simplement à la clé une 
sulfureuse odeur de gros 
sous? 
Je ne suis pas particuliè¬ 
rement une oie blanche 
ni une romantique. Ce¬ 
pendant, j'ai foi en 
l'amour et j'aimerais 
que les jeunes qui m'en¬ 
tourent puissent encore 
y croire pour que leur 
vie ne soit pas un gâchis. 
D'où ma colère. 

(SPS) 
Nouky Bataillard 
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POINTS DE REPÈRE 

Une riche 

collection 

de prix 

C'est au Centre équestre de 
Corminbœuf que vous pouvez 
admirer et découvrir cette belle 
collection de prix acquis dans 
les concours hippiques ou au¬ 
tres manifestations et concours 
équestres. Une exposition qui 
non seulement a de l'allure par 
sa présentation très originale, 
mais qui décore admirablement 
l'entrée du manège. 

Texte et photo G. Bd 

«««": /'Hi! 

StQM 

&A * ä'filK 
•IM»*:» .Miii'îBiââs&+ 

? * A .a 

Etes-vous déjà allé sur l'Ile aux Oiseaux? 

Cela nous semble quelque peu 
surprenant et bizarre, mais c'est 
la réalité. Des Suisses vivent 
une partie de l'année dans ces 
maisons de bois sur pilotis, 
comme en témoigne le drapeau 
rouge à croix blanche qui flotte 
sur la première maisonnette. 
C'est sur l'Ile aux Oiseaux, dans 
le bassin d'Arcachon, en Fran¬ 
ce, que ces maisons ont été 
construites sur un ensemble de 
pieux (pilots) de bois enfoncés 
en terre pour asseoir les fonda¬ 
tions et éviter que l'habitat ne 
souffre trop de l'humidité. Leurs 
propriétaires ont par contre 
omis de nous dire si de telles 
constructions sont à même de 
résister à des ouragans ou à de 
violents orages en mer! 

G. Bd 



PAUSE CAFÉ 

La bière, ça dessoiffe: 

un mensonge 

Mais même si l'on transpire 
beaucoup, on n'élimine pas 
l'alcool plus rapidement. 

Depuis la fin du mois de juin, une chaleur 
caniculaire s'est abattue sur notre pays. 
On boit volontiers n'importe quoi, pour¬ 
vu que cela soit bien frais. La bière et le 
rosé, apparemment si léger, ont la cote. 
Mais attention: même si par 30° à 
l'ombre on transpire beaucoup, on n'éli¬ 
mine pas l'alcool plus rapidement. 
Lorsqu'on a très soif, on ne se pose en 
général pas trop de questions. N'importe 
quelle boisson bien fraîche et disponible 
tout de suite fait l'affaire. Comme tou¬ 
jours, c'est la bière qui est la plus deman¬ 
dée. La plupart du temps, le pauvre 
assoiffé ingurgite plusieurs chopes de 
suite pour apaiser sa gorge sèche. 
Mais toute médaille a son revers. Non 
seulement la bière et les autres boissons 
alcooliques n'apaisent pas la soif, mais 
elles la suscitent, à la grande satisfaction 
des producteurs. De plus, ce n'est pas 
parce que l'on transpire abondamment 
que l'on élimine plus rapidement l'alcool 
présent dans le corps, comme beaucoup 
de gens le croient encore. 

Elimination de l'alcool: la patience est 
la mère de toutes les vertus 
Comme l'explique l'ISPA, l'Institut suis¬ 
se de prévention de l'alcoolisme et autres 
toxicomanies, il est faux de croire que 
l'alcool s'élimine plus rapidement si l'on 
transpire beaucoup plus que d'habitude. 
On trouve encore des traces d'alcool 
dans le sang plusieurs heures après 
l'ingestion, et cela même si l'on a bu de 
la bière, apparemment si inoffensive 
avec ses cinq à huit degrés d'alcool. Une 
transpiration abondante ne permet donc 
pas d'éliminer plus rapidement l'alcool 
absorbé. 
Des quelque 80 grammes d'alcool conte¬ 
nus dans deux litres de bière, une forte 
transpiration n'en élimine que quatre 
grammes. La respiration et l'urine en 
évacuent la même quantité (environ 1 
gramme par litre). Le reste, soit près de 
72 grammes, sera éliminé avec la lenteur 
habituelle, à savoir environ un gramme 
d'alcool par heure et par dizaine de kilos 

de poids corporel. Ainsi, un homme 
pesant 70 kg devra attendre une bonne 
dizaine d'heures avant d'avoir totalement 
éliminé l'alcool contenu dans deux litres 
de bière. 

Le rosé: 
les apparences sont trompeuses 
La canicule ne change rien à la perfidie 
habituelle des boissons alcooliques. Et le 
rosé ne fait pas exception. Sa robe pastel 
fait croire à une légèreté trompeuse. On 
se dit qu'il accompagne à merveille la 
légère cuisine estivale. Mais attention! 
Avec ses 14 degrés d'alcool, on a vite fait 
de rouler sous la table. Les vins «nor¬ 
maux», eux, se contentent de 12 degrés, 
malgré leur couleur bien plus soutenue. 
Une bouteille de 7 décilitres de rosé 
contient donc un décilitre d'alcool pur! 
L'effet est d'autant plus marqué lorsque 
l'on est à jeun. Toutes les personnes qui 
conduisent une voiture ou utilisent une 
machine peuvent donc suivre les yeux 
fermés les conseils avisés des publicités 
pour les limonades pétillantes, les eaux 
gazeuses et la bière sans alcool: «... jus¬ 
qu'à plus soif!» 

ISPA 
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LE RAIL, LA ROUTE, LES AILES 

TRANSPORT DE MARCHANDISES 

Le Cargo Domicile nouveau 

est arrivé 

Le train-exposition de Cargo Domicile. 

Le Cargo Domicile 
prend un nouveau 

départ. La présentation 
du Centre régional de 
Fribourg a eu lieu le 25 
août dernier. Un concept 
de trafic de marchan¬ 
dises qui se veut à la 
fois des plus perfor¬ 
mants et proche de la 
population. 

«Il est essentiel que la clientè¬ 
le fribourgeoise et des ré¬ 
gions de la Broyé vaudoise, 
du Pays-d'Enhaut et du 
Saanenland puissent avoir un 
point d'attache qui ne soit pas 
trop éloigné de leurs ré¬ 
gions», a souligné Michel 
Devaud, président du conseil 
d'administration de «CD 
Cargo Domicile Fribourg 
SA». 
Disposant d'un système in¬ 

formatique de pointe, la nou¬ 
velle société relève le défi de 
garantir la livraison des en¬ 
vois en 24 heures au maxi¬ 
mum dans 95% du territoire. 

Sauf pour les régions de mon¬ 
tagne, où le délai de livraison 
sera de 48 heures. Un système 
de gestion avec des étiquettes 
à code-barres permet l'enre¬ 

gistrement et la planification 
contrôlée des colis. 

Un rôle économique 
et social 
Cargo Domicile veut exercer 
un rôle social auprès de la po¬ 
pulation. Outre le transport, 
la société se charge de la prise 
en charge des colis à l'étage 
et à la cave. Une prestation 
très demandée par les per¬ 
sonnes âgées et les habitants 
des localités éloignées ou dé¬ 
munies de transports, scion 
M. Devaud. Un service de re¬ 
cyclage pour appareils ména¬ 
gers est aussi offert. 
La société a été fondée offi¬ 
ciellement le 22 mars 1994 et 
emploie 32 personnes. Son 
exploitation commencera le 
Icr janvier 1995 et compte 6 
actionnaires: les GFM, les 
Chemins de fer du Montreux- 
Oberland bernois (MOB) et 
les entreprises de transport 
Pittet de Romont, Rcmy de 
Bulle, Perrin de Payerne et 
Haldimann de Morat. 
Les PTT seront également 
partenaires de CD Cargo 
Domicile avec 30% du capi¬ 
tal. «Poste-rail-route, c'est la 
combinaison idéale des trans¬ 
ports du futur», a précisé 
Roger Demierre, administra¬ 
teur de la Poste de Fribourg. 

Texte et photos 
Paul W. T. 

M. Michel Devaud au cours de son allocution aux invités. 
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ÉVASION 

CLIN D'ŒIL SUR LE «SWISS CENTRE» 

Un petit coin helvétique 

au cœur de Londres 

Q 
J^is au milieu du Londres touristique, confiné entre Piccadilly Circus, 

Trafalgar Square et Covent Garden, le «Swiss Centre» offre un aperçu 
«carte postale» de l'Helvétie, avec folklore par trop pittoresque à l'appui. 

Im Suisse exportée façon cliché. 

Une vitrine des plus «kitch» 
qu'il soit, garnie de vachettes 
de bois sculptées, une horloge 
animée et l'égérie des dra¬ 
peaux des différents cantons 
annoncent la couleur de réta¬ 
blissement. «Made in Swit¬ 
zerland», comme se veut ce 
centre plus que touristique, 
aux couleurs de poya de 

mauvais goût, planté au cœur 
de Leicester Square, partie 
de Londres on ne peut plus 
fréquentée. Un restaurant, 
un bistrot et un marché 
«Mövcnpick», où fromage, 
chocolat, vin et montres font 
bon ménage, alimentent en¬ 
core plus singulièrement 
l'image de cette Suisse mé¬ 

diatisée. «Les fromages à la 
coupe se vendent extrême¬ 
ment bien», souligne une 
jeune vendeuse. «Le gruyère, 
bien entendu, est le plus 
demandé, mais le vacherin 
fribourgeois, l'appenzeller, 
l'emmental et le sbrinz le sont 
également.» Côté douceurs, 
le chocolat Lindt couvre 

presque toutes les étagères du 
rayon, laissant quelque pla¬ 
ce tout de même aux barres 
de Toblerone et aux «Lila 
Pause» de Milka. Fondants, 
plaques, barres et truffes cô¬ 
toient les crayons, feutres et 
pinceaux des boîtes «Caran 
d'Ache». Un peu plus loin, ce 
sont les chaussures «Bally», 
les couteaux et les montres 
suisses qui s'étalent élégam¬ 
ment. Quelques liqueurs et 
vins crus viennent encore 
agrémenter le magasin, tels 
que le «Mont-sur-Rolle», la 
«Dôle du Valais», le 
«Château d'Allaman» et di¬ 
vers kirsch et pomme. 
Un office du tourisme, 
l'agence «Swissair» et un ci¬ 
néma logent également dans 
le même bâtiment. 
Dans le restaurant, au sous- 
sol, la cuisine suisse est à 
l'honneur. La raclette et la 
fondue, sans grand hasard, 
sont les deux plats les plus 
consommés. La plupart des 
produits vendus sont d'origi¬ 
ne helvétique, mais bon 
nombre de marchandises an¬ 
glaises, italiennes ou alle¬ 
mandes enlèvent au «Swiss 
Centre» son cachet et son éti¬ 
quette pittoresque. Pour ne 
prendre qu'un exemple, le lait 
est anglais. 
L'équipe de travail, quant à 
elle, compte 160 personnes, 
de toutes nationalités, mais 
ne dénombre que deux et 
uniques Suisses. «Les permis 
de travail sont impossibles à 
obtenir pour les gens issus 
d'un pays non affilié à la 
CEE. Voilà qui explique le 
fait que notre personnel, qui 
sans doute devrait être suisse, 
pour mieux se fondre dans 
l'établissement, ne l'est pas», 
souligne une des respon¬ 
sables du centre. Pour ce qui 
est des clients, ce sont princi¬ 
palement des touristes, de 
toutes parts, qui viennent 
faire un clin d'œil à cette 
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ÉVASION LES LIVRES 

L'Amérique du Sud 
Suisse «cliché» exportée. 
Quelques Anglais aussi y 
achètent leur fromage, histoi¬ 
re de savourer un petit coin de 
«Switzerland», à défaut de 
s'y rendre, et encore moins de 
la trouver dans le cadre du 
«Swiss Centre». 

Valentine Jaquier 

Les cantons suisses érigés sur la 
place de IMcester Square, le 
Londres touristique par excel¬ 
lence. 

L'Amérique du Sud, c'est un 
continent en éveil riche de 
promesses comme de dangers. 
En voici le portrait aussi sai¬ 
sissant que sensible, brossé 
par trois spécialistes de renom 
international. 
Mireille Vautier, reporter- 
photographe française, a su 
capter dans ses images la va¬ 
riété infinie de cette Amérique 
australe: des forêts de palétu¬ 
viers et des plages blanches de 
la côte de Caraïbes à la jungle 
verte de l'Amazonie; des cor¬ 
dillères des Andes aux vol¬ 
cans et sommets enneigés 
jusqu'aux déserts de la côte de 
l'océan Pacifique; des im¬ 
menses prés verts et des gla¬ 
ciers et lacs argentés de la 
Patagonie jusqu'aux rives de 
la Terre de Feu, constamment 
balayées par vents et marées. 
Mais les paysages de cette 
Amérique du Sud ne sont pas 
seuls à s'illustrer ici dans 
toute leur splendeur. La vie 
quotidienne à la campagne et 
en ville, la diversité des na¬ 
tions, des hommes, des vi¬ 
sages de ce creuset des races 
ainsi que l'architecture, l'art 
et l'artisanat précolombiens, 
coloniaux et modernes sont 
également représentés avec 
une ampleur rare. 
Les photographies fascinantes 
de Madame Vautier sont ac¬ 
compagnées de textes à la 
fois savants et divertissants. 
Ils sont dus à la plume de 
l'ethnologue genevois Jean- 
Christian Spahni, auteur de 
plusieurs albums Silva, ain¬ 
si qu'à celle de l'anthropo¬ 
logue péruvien José Mann 
Gonzâles, qui vit aujourd'hui 
à Genève. Sur la toile de fond 
de l'histoire de l'empire inca, 
de l'époque coloniale et des 
guerres d'indépendance, ils 

décrivent la situation actuelle 
des républiques sud-améri¬ 
caines. Une situation qui reste 
conditionnée par les 
contrastes centenaires entre 
races, entre grands proprié¬ 
taires terriens et paysans sans 
champs, entre riches et 
pauvres, entre militaires et dé¬ 
mocrates. Mais c'est aussi la 
situation de peuples jeunes 
dont la vitalité et l'élan per¬ 
mettent d'espérer pour eux 
des lendemains qui, enfin, 
chanteront. 
A la fin de l'ouvrage vous 
trouverez un index fort ins¬ 
tructif donnant des informa¬ 
tions de base sur ces onze 
pays d'Amérique du Sud. 

Quant à la carte à grande 
échelle, elle permet au lecteur 
de s'y retrouver rapidement 
sans devoir recourir à un atlas. 
«L'Amérique du Sud», 
Editions Silva, Zurich. 500 
points Silva + Fr. 29.50 (+ 
frais d'envoi). 
(Offre de lancement valable 
jusqu'au 30.9.1994: 30« 
points Silva + Fr. 29.50.) 

Anecdote 

Le premier office de tourisme à ouvrir ses portes à Londres 
fut suisse. Née du penchant anglais pour les sommets ennei¬ 
gés et escarpés helvétiques, l'agence fut implantée au cœur 
de la ville, au début du siècle. Les charmes du cliché de 
«l'hiver parfait» ont conduit nombre d'Anglais dans les 
grandes stations de ski telles que St-Moritz, Villars-sur- 
Ollon, Verbier, Davos... S'envoler en Suisse pour faire du 
ski est d'autant plus un privilège et un plaisir rimant avec 
prestige que seuls les Britanniques les plus aisés peuvent 
s'offrir... Pour les Anglais, les joies de la montagne et 
l'amour des hauteurs infinies se conjuguent aussi avec alpi¬ 
nisme, varappe et parapente. 
Bien que la Suisse soit synonyme de neige en Angleterre, de 
plus en plus de touristes y viennent durant l'été. Près de trois 
millions de «British» s'exilent chaque année, l'espace de 
quelques semaines, pour changer d'horizon, croquer un 
carré de chocolat et respirer un bol d'air frais «made in 
Switzerland». 

V.J. 

Vous aimez votre canton, 

son image, sa beauté, 

ses paysages, ses traditions, 

tout cela vous est offert dans 

un magazine du terroir 

qui se nomme Fribourg Illustré. 
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EXCURSIONS 

LAC DES TAILLÈRES: 

un site d'une rare beauté 

" " ' i- 
•r* 

Genie civil et ponts 

' 
LosInger Fribourg SA 

14, route du Crochet i 
1762 Givlslez 

Tél. 037 26 51 02 
Fax 037 26 62 09 I LOSINGER 

La vallée de la Brévine est 
la plus élevée et la plus 
froide du Jura Suisse; elle 
mesure 20 km de longueur 
sur 3 km de largeur et 
s'étend du pied du 
Sommartel à l'est et du 
Gros Taureau à l'ouest, 
entre deux lignes de mon¬ 
tagnes boisées: la chaîne de 
l'Harmont, les hauteurs des 
Fontenettes et le Crêt de 
l'Oura. Cette vallée repré¬ 
sente un bassin fermé de 
1820 ha de superficie, le 
fond est tourbeux et l'écou¬ 
lement des eaux se fait par 
des entonnoirs naturels. 
L'eau du lac des Taillères, 

près de la Brévine, s'écou¬ 
le par un conduit souter¬ 
rain jusqu'à St-Sulpice, 
dans le Val-de-Travers, où 
elle donne naissance à 
l'Areuse, cette rivière pois¬ 
sonneuse très prisée par les 
pêcheurs de cette région. 
En hiver, ce lac est entière¬ 
ment gelé et se transforme 
en patinoire pour des mil¬ 
liers de patineurs du canton 
de Neuchâtel et de la 
France voisine. Un site 
merveilleux qui vaut le dé¬ 
placement, en été comme 
en hiver. 

Texte et photo G. Bd 

SANITAIRE - FERBLANTERIE 
CHAUFFAGE 

Tél. 037/68 12 08 1554 SÉDEILLES Fax 037/68 16 15 

Miimnt 
WTW AG FÜR WASSERTECHNIK • SA POUR TRAITEMENT DES EAUX • WATER TREATMENT LTD. 

Ch. de la Culturaz 27 
Tél. 021/791 37 37 

1095 LUTRY 
Fax 021/791 20 01 

- Etude et réalisation de STEP 
- Rénovation de STEP existantes 
- Fourniture d'équipements électro¬ 

mécaniques 
- Maintenance 

 :tium 

GRATUIT DURANT TROIS MOIS 

Toute personne qui souscrira à un abonnement pour 
l'année 1995 au prix de Fr. 78.50 recevra gratuitement 
notre revue jusqu'au 31 décembre 1994. 

Nom:  Prénom:  

Rue et N°:  

N° postal:  Localité:  

Date:  Signature: 

Découpez et envoyez ce coupon à: 
FRIBOURG ILLUSTRÉ - Service des abonnements 
Rte de la Glâne 31 -1700 Fribourg. 
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REGARDS SUR... 

CHÂTONNAYE, SÉDEILLES ET ROSSENS 

Collaboration intercommunale 

au travers d'une station d'épuration 

Im nouvelle STEP de Châlonnaye, Sédeilles et Rössens. 

Deux cantons, deux districts, trois communes: 
une station d'épuration. Collaboration inter¬ 

communale pour les villages de Châtonnaye, 
Sédeilles et Rössens, qui ont maintenant leur 
propre STEP. 

conduite aisée. De plus, son 
fonctionnement est entière¬ 
ment automatique», précise 
l'ingénieur auteur du projet. 
Le coût des travaux se monte 
à 288 000 francs pour le col¬ 
lecteur et 1 875 000 francs 
pour la STEP, soit 2 163 000 

francs au total. Les subven¬ 
tions cantonales et fédérales 
viennent cependant alléger de 
1 390 000 francs le montant à 
charge des trois communes. 
La clé de répartition est de 
60% pour Châtonnaye, 25% 
pour Sédeilles et 15% pour 
Rössens. L'exploitation de la 
STEP, quant à elle, se divise 
ainsi: 68% pour Châtonnaye, 
contre 23,5% pour Sédeilles 
et 8,5% pour Rössens. 
Pour l'instant, Sédeilles est 
en partie relié. Châtonnaye 
l'est également au niveau de 
plusieurs quartiers de villas et 
d'immeubles, ainsi que pour 
«les gros pollueurs», à savoir 
la salle polyvalente, la laite¬ 
rie, le restaurant et les deux 
écoles. Une soixantaine de 
ménages sont donc déjà bran¬ 
chés. Rossens, de son côté, 
n'est pas relié du tout. La 
STEP, qui est synonyme de 
collaboration intercommuna¬ 
le, traite en moyenne 35 m3 

d'eaux usées par jour. Un 
chiffre qui devrait approcher 
les 250 m3 quotidiens, d'ici 
les travaux de liaisons finis. 
«Les trois villages reliés au 
complet, ce sera sans doute 
pour le siècle prochain!» pré¬ 
cise Georges Fleury. 

Texte et photos 
Valentine Jaquier 

Nettoyées et traitées, les eaux sont par la suite rendues au ruisseau. 
«C'est un travail long et labo¬ 
rieux que la construction de 
cette station d'épuration. 
J'avais sous-estimé les tra¬ 
vaux», affirme Georges 
Fleury, président de la com¬ 
mission d'exploitation de la 
STEP intercommunale et 
syndic de Châtonnaye. Pre¬ 
mière réunion le 15 octobre 
1986, avant-projet le 14 mars 
1987, élaboration d'une 
convention intercommunale 
de 1987 à 88, acquisition du 
terrain en 1989, choix du sys¬ 
tème en 1990, début de la 
construction le 1er octobre 
1991, pour finalement une 
mise en service au mois de 
janvier 1993 et une inaugura¬ 
tion le 20 août dernier. 

Premier modèle du genre 
sur Fribourg 
Cette petite station d'épura¬ 
tion réunit donc deux cantons, 
deux districts et trois com¬ 
munes: Châtonnaye (FR), 
Sédeilles (VD) et Rössens 
(VD). Servie d'un collecteur 
intercommunal, elle traite les 
rejets à l'égout pour 750 équi¬ 
valents-habitants, avec traite¬ 
ment biologique par boues ac¬ 
tivées à l'appui. Usuellement 
répandue dans le canton de 
Vaud, cette station d'épura¬ 
tion est la première du genre 
construite sur territoire fri- 
bourgeois. «Bien qu'elle ne 
soit pas le modèle réduit 
d'une grande STEP, cette ins¬ 
tallation est performante et sa 
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LE PATÊ D'INTCHE-NO 

Rèchponcltâbyo dè ha rubrika: 
Albert Bovigny 
Rte de Schiffenen 15, 1700 Fribourg 

+ DJANI 

1 ROMAIN 

(Jean Tornare) 

On'ou chovin dre ke ti lè kou 
kun patêjan ch'in va, l'i a 

kotyè mo patê ke ch'inmodon avoui li 
è k'on'oudrè pâ mé. Avoui Djan i 
Romain ke no j'a lyithà a la Mi-ou. l'è 
tota na kobya dou patê d'intche-no ke 
ch'è in d'alàye. No vérin pâ rè chi bi 
vejâdzo avoui chon galé fô-ri ke fajô 
togran pyéji a rinkontrâ. 
Le gajètè l'an dza prà èkri chu to chin 
ke l'a fê è ke fajê adi. Chin ke no 
j'intèrèchè le mé, l'è chuto chin ke 
Djan l'a fê po tsèvanhyi le patê. Hou 
ke l'an pu vijitâ l'èchpojichion ke l'a 
betà chu pi ou mé d'èvri 1992 a 
Chorin, l'an pu lou rindre konto dè chi 
lordo tsiron dè j'èkri è dè travô in patê 
ke l'avé rapèrtchi din totè lè kotsè dou 
tyinton. Vèr li, l'avê on pejo rèjérvâ a 
ti hou travô in patê. L'i avé on terin po 
tsakon dè hou k'èkrijan ôtyè in patê, è 

ch'on yâdzo on'avi fôta d'ôtyè k'on 
trovâvè pâ intche chè, l'avé tyè a li 
dèmandâ. I rapêrtchivè ti lè j'èkri, piti 
ou gran, ke li pachâvan dèvan le nâ. 
L'avé achebin rèprê tota la «littératu¬ 
re» dè Luvi Pâdze dè Remon è chin 
irè pâ on pitit'afére. Ti lè kou k'on 
novi mo arouvâvè a chè j'oroyè, l'avê 
le mô-rèpou tantyè k'ôchè trovâ la 
rèponcha. Vèr li irè on vertâbyo mujé 
dou patê. 
Djan ch'intèrèchivè achebin a to chin 
ke chè fajê po le patê yin è lârdzo. 
Chè fajê on pyéji d'alâ i tenâbyè di 
j'ôtrè j'amikalè è dè totè pâ i fithè dè 
patê k'iran organijâyè in Remandi è 
achebin din le Val d'Aoste, le 
Pyémon è la Chavouê. 

Ma, chin ke li tinyè le mé a kà, irè bin 
clmr la chochiètâ di patêjan de la 
Grevire. Minbro fondateu, irè j'ou on 
pâr dè j'an dou komité è po fourni, 
prèjidan. tru pou dè tin. dèvan tyè ke 
la maladi l'i è tsejête déchu, ou mi dè 
juiyè dè l'an pachà. L'a achebin gran- 
tin fê partya dou comité kantonal è l'è 
j'ou nonmâ Mantinyâre dou patê. 
Avoui lè patêjan de la Grevire. ch'irè 
apyèvi du le keminthèmin po betà chu 
pi le dikchenéro dou patê gmvèrin ke 

l'è chayê in 1992. on lordo travô po 
chi monuman dè mile pâdzè. 
L'è onkora li k'on vêyê ou martchi dè 
Bulo avoui oun'èchkabi è na pitita 
trâbya, ti lè dedzà. I prèjintâvè le dik¬ 
chenéro dou patê gruvèrin è kotyè 
lêvro in patê. 1 fajê to chin tyè po le 
pyéji dè tsèvanhyi chi bi lingâdzo dè 
nouthrè j'anhyan. 
Djan l'a achebin èkri li-mimo di 
poèji, kotyè prèyirè, de l'argot dè 
Chorin è Gumefin, l'a rathinbyâ di 
prèyirè, di rèvi è di moujiron po betâ 
din on lêvro ke l'è a non: 
«Le Rètsêrtson dè prèyirè, dè mouji¬ 
ron è de l'argot dè Chorin». 
Inke na prèyirè ke l'é trovâ din chi 
lêvro: 

Prèyirè dou Bou 

I chu la hyanma dè ton foyidzo. 
Kan la bije chohyè a rèbritsè. 

/ chu le mandzo dè totè badyè, 
Dè frâno, dè fohi è komyolê. 

1 chu achebin l'onbro din lè dzà, 
Po lè j'ôvrê, po lè rèpojâ. 

I chu le bri ke la doua brênè. 
Avit chti l'infanè to redyè. 
I chu la trâbya dou rathinbyèmin, 
Po partadji le. dzouyo è le bin. 

I chu le bou dè yi po koncholû, 
Apri ourui tota bala dzornà. 
I chu chovin po le dêri momin. 
Le va ke fudrè po le bon tsemin. 

Djan i Romain 

L'a achebin rathinbyâ ti lè j'èkri dè 
kotyè patêjan. I l'é dèvan mè hou dè 
Franthê Mauron d'Epindè è hou dè 
Robert Gremaud dè Friboua. L'on j'a 
fê a tsakon on galé lêvro. 
Djan no mankèrè din ti hou rathin¬ 
byèmin dè patêjan. i mankèrè chuto a 
cha fèna, a chè j'infan è piti j'infan. 
Ora ke la Granta Chètse l'è vinyête le 
rapèrtchi è in'atidin ke no j'alichin le 
rètrovâ. prou chur ke chè betèrè a tsè¬ 
vanhyi le patê delé de la deléje dou 
Gran Patchi. 

Albert Bovigny 
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HOMMAGE À 

André Gumy 
RIAZ 

Né le 6 août 1926, il a grandi 
seul dans le foyer de ses 
parents qui habitaient Delley, 
son frère cadet ayant été 
emporté par un accident à l'âge 
de 2 ans. André Gumy fut 

engagé par les CFF à l'âge de 
20 ans, mais douze ans plus 
tard le destin mit un terme à 
ses espoirs professionnels. Il 
fut lui aussi victime d'un grave 
accident et resta invalide. 11 ne 
cessa pas pour autant de tra¬ 
vailler. Il s'installa en Gruyère 
avec son épouse Thérèse, née 
Pittet, où il se consacra à la 
confection d'articles en bois, 
notamment des cuillères à 
crème. 
En raison de son handicap, sa 
vie fut remplie de souffrances. 
Malgré cela, il sut toujours se 
montrer avenant et accueillant. 
Tout au long de son épreuve il 
fut très entouré et encouragé 
par son épouse qui fit preuve 
d'une force et d'un dévouement 
hors du commun. 

Robert Barras 
VILLARBENEY 

Jeanne Currat 
BULLE 

Cinquième d'une famille de 
quatorze enfants, dont huit 
sont encore en vie, elle était 
née le 3 octobre 1926 à Pon- 
thaux. En 1947 elle épousait 

Georges Currat et quatre ans 
plus tard le couple émigra à 
Genève. Jeanne fut vendeuse 
dans un grand magasin, puis 
œuvra comme laborantine au 
sein des laboratoires Vilor. 
Après plus de 30 ans d'activité 
à Genève, ce couple, qui 
n'avait pas d'enfants, s'installa 
à Bulle pour vivre une retraite 
bien méritée. 
Durant deux ans d'hospitalisa¬ 
tion Jeanne Currat, née 
Python, fut entourée d'affec¬ 
tion par son mari et par le per¬ 
sonnel de l'Hôpital psycho- 
gériatrique de Marsens. La 
défunte souffrait de la maladie 
d'Alzheimer, pour laquelle la 
médecine n'a pas encore trouvé 
de remède. 

Nous assurons 
aux familles 
en deuil 

un service digne 
et discret 

En permanence 
à votre service 

Pérolles 27 - Fribourg 

Que faire en 
prévision de son 
propre décès? 

Notre institution de 
prévoyance au décès 
vous aidera 

Adressez-vous en 
toute confiance 

II 

Garde-génisse durant 18 ans 
pour la Société d'alpage de 
Morion, il fut récompensé 

pour sa fidélité par la Société 
d'économie alpestre en 1991. 
Elle le gratifia d'un diplôme et 
d'une montre. Il attachait une 
très grande importance à sa 
famille, à son épouse et à ses 
quatre enfants. 
Une partie de cartes avec ses 
amis, le chant et la lecture 
étaient ses passe-temps favo¬ 
ris. Il aimait être entouré de 
jeunes et était toujours disposé 
à rendre service à son entoura¬ 
ge. Il était âgé de 61 ans 
lorsque le destin l'a ravi aux 
siens au mois de mai dernier. Il 
laisse le souvenir d'un homme 
dont la conduite était irrépro¬ 
chable. 

Hercule Fragnière 
VILLENEUVE 

Issu d'une famille paysanne de 
Sorens, il associa à sa destinée 
Marie Clerc, qui lui donna 
quatre fils et quatre filles. 
Après avoir vécu à Villars- 
d'Avry, le couple élut domicile 
à Grenilles, où Hercule 

Fragnière fut conseiller com¬ 
munal, puis pendant seize ans 
syndic de cette commune. 
Après avoir remis le domaine 
à l'un de ses fils en 1964, il 
habita Fribourg, où il collabo¬ 
ra durant dix ans à la Fédé¬ 
ration agricole. Par la suite il 
vécut à Essert et offrit ses ser¬ 
vices à l'une de ses filles qui 
exploitait le Café St-Pierre, à 
Le Bry. 
A l'heure de la retraite il se fixa 
à Villeneuve, chez sa fille 
Raymonde, où, avec son épou¬ 
se, il coula des jours paisibles. 
Hercule fit quelques séjours à 
l'hôpital et fut ravi à sa famille 
à l'âge de 89 ans. Epoux atten¬ 
tionné et papa généreux, il 
donna le meilleur de lui-même 
à sa famille qui était toute sa 
vie. 

POMPES FUNEBRES DE LA CITE S.A. 

Marie-Jeunne Gendre 
est à même de répondre 

aux demandes des familles 
en deuil en assurant la dignité 

des derniers devoirs. 

FRIBOURG 

Rue de l'Hôpital 23 

Tél. 037/22 43 23 

(Jour et nuit) 
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POINTS DE REPÈRE 

Tir à l'Aigle en Veveyse: 

un millier de fins guidons 

C'est au chalet des Pueys, au- 
dessus des Paccots, que 
chaque année, depuis bientôt 
un quart de siècle, se déroule 
le tir à l'Aigle organisé par la 
Société des carabiniers de 
Châtel-St-Denis, que préside 
Hubert Monney. Cette mani¬ 
festation attire à chaque fois 
un millier de tireurs, dont 80% 
sont des Fribourgeois et 20% 
des Vaudois et des Bernois. Et 
comme cette rencontre béné¬ 
ficie chaque année ou presque 
d'un temps relativement beau 
et propice à la détente, les ti¬ 
reurs sont pour la plupart ac¬ 
compagnés de leur famille qui 
en profite pour vivre une jour¬ 
née près de la nature et respi¬ 
rer un bol d'air de la mon¬ 
tagne. 

Texte et photo G. Bd 

L'architecture des «Portes de la Veveyse» 

C'est ainsi que se nomment 
ces immeubles récemment 
construits à l'entrée ouest 
de Châtel-St-Denis et qui 
ont fière allure par leur ar¬ 
chitecture et la couleur de 
leurs façades, même si 
notre appréciation n'est pas 
celle de Monsieur Tout-le- 
Monde. Ce qui est certain, 
c'est que le chef-lieu de la 
Veveyse est la cité du can¬ 
ton de Fribourg où l'on dé¬ 
couvre le plus grand 
nombre d'immeubles aux 
multiples couleurs qui em¬ 
bellissent la localité. 

Texte et photo G. Bd 
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HISTOIRE VÉCUE 

XVIII 

Marcel se remémorait tous ces souvenirs 
par-delà la pluie qui giclait contre la 
vitre de la fenêtre. Il crut même, une 
minute durant, que les gouttes, en glis¬ 
sant, devenaient des larmes et que la 
vitre prenait la forme d'un visage. 
Il glissa instinctivement sa main sur son 
front. Ses tempes bourdonnaient. Un 
poids alourdissait sa nuque et le forçait à 
pencher sa tête en avant. 
Le vent soudain repoussa la fenêtre mal 
fermée et la pluie entra, en brassées, 
dans la chambre. Marcel se leva et alla 
repousser les deux vantaux décollés. Il 
revint ensuite au milieu de la pièce, 
consulta la pendule et repensa à 
Claudine. 
Que faisait-il en pleine matinée dans 
cette chambre solitaire? La pluie 
l'empêchait certes de travailler dans les 
champs, mais il y avait l'étable, la gran¬ 
ge, la cave. Il eut honte de sa paresse et 
descendit dans la cuisine. 
Sa tante - qui avait pris la place de sa 
mère - lui annonça que son père était 
dans l'atelier et qu'il réparait un char. 
Marcel alla le rejoindre avec l'idée de 
l'interroger plus sérieusement sur le 
meurtre du garde-chasse. Ainsi pourrait- 
il, à la fois, être utile et penser à 
Claudine. 
Justin Prat était en train de dévisser une 
roue d'un tombereau. Il reconnut son fils 
à son pas et dit, sans se retourner: 
- Viens m'aider, cette charogne de roue 
ne veut pas céder et elle est toute voilée! 
Il faut que je redresse le cercle de fer et 
que je cale le moyeu qui nage complète¬ 
ment. Empoigne ici! Essaie de tirer, sans 
quoi on va tout arracher! Je compte 
jusqu'à trois et on recommence! 
La roue céda au premier effort des deux 
hommes et Marcel, surpris, culbuta 
contre le mur. Le père l'aida à se rele¬ 
ver. 
- Tu ne t'es pas fait mal, au moins! 
Marcel sourit. 
- Non, mais un peu plus je me foutais la 
tête contre la pierre. 
Tout en réparant la roue, qu'ils fixèrent 
à l'établi, Marcel poursuivit: 
- Tu sais, Pierre Clavian, on m'a raconté 
que... 
Justin se redressa comme si on venait de 
le surprendre en train de poser un piège. 
- Et qu'est-ce qu'on t'a raconté? 
- Toujours au sujet de la pipe... On pour¬ 
rait peut-être savoir quelque chose en 
cherchant bien. 
- Qu'est-ce que tu voudrais chercher? 
- Ben, qui la fumait! 
Le père se remit à réparer la roue. 

- Tout le village fume. Si, aujourd'hui, il 
n'y a plus de braconniers en dehors de 
nos six familles, c'était tout différent à 
l'époque. Tout le monde y allait dans la 
forêt. On posait des pièges un peu au 
hasard. Il fallait bien vivre. Aujourd'hui, 
on va travailler ailleurs: les barrages, les 
usines, ça paie davantage que nos 
lièvres. 
- Est-ce que tu te rappelles qui bracon¬ 
nait cette nuit-là? 
- Joseph Lestraz ou le Grand Jules, je ne 
me souviens plus très bien. Mais je te 
répète: il y avait chaque nuit une dizaine 
de braconniers dans la forêt. 

L'Aveu 

Grand Prix 

de l'Académie française 

par Maurice Métrai 

- Et vous acceptiez ça? 
- Nous avions nos coins, les autres se 
contentaient du reste... 
- Es-tu sûr qu'il a été tué par quelqu'un 
du village? 
- On n'est sûr de rien! Mais s'il a été tué, 
par qui voudrais-tu que ce soit si ce n'est 
pas par quelqu'un de chez nous? 
- Ce n'est pas sûr alors qu'il a été tué? 
- Il a pu faire un faux pas, tomber dans 
le vide. Mais pour moi, on l'a certaine¬ 
ment aidé... 
- Aidé à quoi? 
- A tomber dans le vide. 
- C'est donc un meurtre? 
- Appelle ça comme tu voudras. 
- Mais il n'y avait alors que Lestraz ou 
Theytaz cette nuit-là à la Clairière aux 

Pendus puisque les autres braconnaient 
ailleurs. 
- J'ai pensé à ça aussi. Mais ni Lestraz ni 
Theytaz n'auraient, paraît-il, braconné 
ce jour-là. Il y avait donc quelqu'un 
d'autre... 
- Le gardc-chasse connaissait-il bien la 
région? 
- Pierre Clavian était un solide gaillard 
et la forêt était son domaine. Il y vivait 
les trois quarts de son temps. De plus, le 
Grand Jules nous a fait remarquer que 
l'herbe, sur le haut du rocher, avait été 
arrachée comme s'il y avait eu une vraie 
bagarre. S'il avait braconné cette nuit-là, 
il n'aurait pas relevé ce détail... si c'était 
lui, bien sûr! Passe-moi le ciseau, à pré¬ 
sent. 
Marcel tendit le ciseau avant de revenir 
à la charge. 
- Pourquoi n'avez-vous rien dit aux gen¬ 
darmes? 
- Parce que chacun doit faire son boulot, 
bon sang! 
- Et le gendarme n'a rien vu, ni le méde¬ 
cin? 
- Ils ont observé le haut du rocher, puis 
ils se sont regardés. L'un a dit: 
«Forcément, de là-haut...» Les autres ont 
admis. Nous, on ne voulait pas que quel¬ 
qu'un fourre son nez dans nos affaires. 
On aurait raconté partout notre manière 
de braconner. On aurait réagi. Et on 
aurait mangé quoi, après? 
- Ils ne sont pas allés au sommet du 
rocher, les gendarmes? 
- Ni les gendarmes ni les médecins. 
Nous, on était monté avant leur arrivée, 
et puis encore après leur départ. 
- Et vous n'avez rien trouvé? 
- A part la constatation du Grand Jules, 
rien... 
- Quand a-t-on découvert le corps? 
- Un peu avant midi, le bruit a circulé au 
village. 
- D'où ce bruit est-il parti? 
- On ne l'a jamais su: les uns disent que 
c'est le président Lestraz. Le président 
prétend que c'est Antoine Lemut. Celui- 
ci affirme que c'est le Grand Jules et le 
Grand Jules prétend que c'est au café... 
- N'importe qui, donc, dans la matinée, a 
pu découvrir le cadavre sans que person¬ 
ne n'ait pu le voir? 
- Forcément. 
- Et si nous admettons que le crime a eu 
lieu pendant la nuit, le corps de Pierre 
Clavian serait donc resté au grand jour 
pendant plus de six heures... Et personne 
n'est passé par là durant ce temps? 
- Personne ne l'a avoué en tout cas. 

(A suivre) 



Mon 

amour 

Mon 

trésor. 

Hk pwi foub 

Banque de l'Etat 

de Fribourg 

Auberge - Café - Restaurant 

^iôh d'Qr 

1680 ROMONT 
Tél. (037) 52 22 96 - Grand-Rue 38 

Dès le 1er octobre 

LES SPÉCIALITÉS DE CHASSE 
C. BRODARD 

— MARIAGE? — 
Vol rc faire-part sera le messager 

de cette très bonne nouvelle. 
Venez le choisir dans l'une 

de nos nombreuses collections. 
Imprimerie Fragnière SA Fribourg 
te de la Glâne 31 - 037 / 82 25 25, 

Le 
Emploi Stable + 7temporaire 

bon 
choix | 

j PromoprofQ 
Rue St-Pierre 8 1700 Fribourg 

037-22 11 22 
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VILLAS OSSATURE EN BOIS: 

BEAUCOUP D'AVANTAGES 

- prix attractifs - rapidité de construction 
- bonne isolation thermique et phonique 

- exécution sur mesure - fabrication dans nos ateliers avec du bois suisse 
Pour en savoir plus, 

téléphonez au 029/8 10 61 pour prendre un rendez-vous 
MAURICE BEAUD & FILS SA 

Menuiserie-charpente 
1669 Albeuve 


